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UNE EMEUTE SANGLANTE A ESTEVAN| 


Les grévistes paradent malgré la défense dû mäâire et 
 âttaquent les’policiers qui font feu — Trois mineurs 
sont tués nr FE 


Etevah, Sask. — Une vraie révols- battirent en retraite, emsnenant avec 
tion à écluté ‘ans cette ville minière. eux leurs blessés. Ils furent ‘pouraui- 
alors que la police dut engager un vis et dispersés par les constables. 
<ombat.en règle et lutter pendant trois | Dé ri ietg 

quarts d'henre avant de repousser une | . Régina. -— !/hon; M.-A. McPherson, 
foule £e 400 persamnes os s'était Éa-| rocurèur général, a déciaré que des 
cée à l'assaut de l'hôtel de ville. Deux| sesures sévères seraient prises afin 
des révolutionnaires ont été tués sur | 4e réprimer tous les troubles. “Si 
le coup. Un autre a succombé plusi-elx est nécéssaire nous appellerons 
tard. Cinq ont été gravement blesnés|]a milice”, a-tiil ajouté. Cependant, 
et le nombre “e feux «ui ont été légè- À !n suite d'une assemblée du cabinet, 
rement blessés n'en pas connu. Cinq à été cécidé que la situation n'était 
curieux qui ne se -mélaient nullement | Les assez grave pour nécessiter ls 
au vombat, mais out étatent de simples | mise en vigueur de la loi martiale. 
rpectateurs, ont 416 blessés, dont de*| Un renfort ‘e 40 constables et_of1- 

F'avement. Moure policiers ont été | cjers ‘e tur.C.M P. a été envoyé im- 

b'rssés, n'a aucu gravement. L'un |médiatement dans le district. 

d'eux cépentant a eu-un bras fras-| Ces troubles seraient encouragés 

tu: ra- ure halle de. carabine, par l+s communistes, d'après une ru- 

Nick Narvwan, l'un os detux morts, | meur qui circule depuis quelque 

n été tué d'une balle au coeur, al6rS temps. fn effet, récemment, la “Ca- 

oil esraya ‘e monter sur un appa- nadian Defenders League”, de Cal- 

vefl T'ineentie grâre auquel les DOM gary, avait offert d'envoyer six cents 
pce Jlançaient un pu.ssant jet d'eau ouvrier reur prendre la place re 
sur'les insurgés. L'autre mort est mineurs, rfin € briser la grève. Les 

Jutian Jryshho, de Bienfait, qui a eu -1inenrs répondirent simplement qu'ils 

l'abdomen perforé na- une balle. Les feraient demander des renforts 

deux rent morts a 'ant d'être trans- Winnipeg et qu'ils empécheraient ces} 
portés à l'hôpital. ommes de travailler. 
L'un des blessés, Pete Markuni, c:t tien enquête 


mort vendredi à l'hôpital de Weyburn.| Le juge E.-P. Wylie, de la cour de 
Des emprisodhements district, n comménté, pour le compte 

La police a emprisonné 16 hommes.|du gouvernement du pays et du gou- 
Parmi les innocents qui ont été bles-|Vérnement de la Saskatchewan, une 
enquête sur la grève, qui a commencé 


ces 


“ 


CONVENTION 
REGIONALE DE 
LA BROQUERIE 


des deux jour- 
n du samedi 17 et du 
dimanche 18 octobre : 


Votei le programme de la conven- 
tion régionn'e de La Broquerie, fixée 
aux 17 et 18 octobre. : VE 

Samedi 17 « 

9 h. 30: Ouverture de la convention 
à la salle paroissiale. Piano, Bien- 
venu par M. le Président. 

10 h.: Conférence pédagogique par 
'e R. P. Bourque, SJ. visiteur des 
ésoles. SR $ 

11 h.: Classe pratique de lecture pär 
Mlle Chare‘te, institutrice de l'école 
Saint-Alexandre. 

Chant : “La cigale et ls fourmi”. 

Midi: Diner. 

2 h. de l'après-midi: Ctoeur par. les 
élèves, Classe pratique d'histoire du 
Canada par Mlle E. Taïllefer, institu- 
trice ée l'école faint-Roch. Conféreri- 
ce pédagrg que par le R. P. Bourque, 
8.3. 

“O Canada”. > 

Di:nanche 18 

8 h. du matin: Messe par le R. Fr. 
Bourque, S.J. Communion généraie 
des enfants. ‘ . 

10 h.: Grand'rresse paroissiale, Ser- 
mon par le R. P. Bourque, S.J. 

& h.: Réunion des commissaires, des 
membres du Cercle et des pères, et 
mères de famille. Adresseront la pu- 


sés, on re” ae M. Clive Butter- 
. worth, un Drofesseur de musique d'Es- 
tevan, oui passatt sur la.rue alors 
qu'i fut atteint À le hanch: par une 
balle de carabine, 1! n dé:laré ove 
c'étet nn mineur qui avalt fait feu 
eur’ lui, De plus, Mlle L. King, qui 
réside en Angleterre et était simoic- 
mont en visite dans cette ville, n eu 
: l'éfaule gauche transpercée par une 
balle, alors qu'elle regardait le com- 
bat du haut d'une fenêtre. Ces deux 


le 7 septembre. rcle: M. le délégué de l'Association 
Le président du syndicat des mi- [d'Education et 'e R. P. Bourque, S.J. 

meurs, James Sloan, de Calgary, qui A A CA 

a fait déclarer la grève, soutient que | Les conservatcurs de Québec 


% contitions ce travail des mineurs : 
u sr*7%e la Saskatchewan sont les contestent T9 élections 


pires qu'on puisse trouver au Canada.| Montréal. — Les candidats conser- 


Après une enquête récemment, 1e1|vuteurs battus lors “e l'élection pro- 
Unitr4 Farmers of Canada” (section |-nciale y 24 août dernier ont décidé 
Sas-atchewan), ont déclaré mauvaise | 4e contester l'élection de leurs adver- 


blessés sont Cans un é*àt ve. 
Bauf lécénitable 3. Sutherland, de 
a RCMP., qui à éù le braf fracturé 
par une balle, les autres policiers n'ont 
été blersés que par des pierres et au- 
tres projectiles lancés contre eux. 
L'hôpital d'Estevan ne pouvait plus 
suffire, tellement les gens aui se sont 
présentés pour prnsement étaient 
nombreux après cette rixe. 


Le réeit du combat 
Fistevan est une ville situéc au sud- 
est de la Seskhtchewan près de le 
frontière du Dakota-Nord, Les mines 
sont à environ ® m'l'es de la ville, 
Depuis le début de sertembhre, les mi- 
neurs ont fait grève ct sont parvenus 


de vue ‘logement et approvisionnc: 
mt-@ ; : < 


nnique est chose déci- 


Londres. —— Les élections sont fixées 
àäu 27 octobre. 

I est fort probable que la lutte 
me‘ttra aux prises seulement deux 
groupes: d'une part. le gouvernement | 
e coopération (conservateurs et libé- 
raux sous la direction de M\ Ramsay 


Maigré un ordre contrrirs %e la part 
du niaire’ de ln ville, les mineurs dé: 


vailliste. ‘ 


Sht2gr 
HAT 


Au, s tenues à Québec, le 16 
Septembre dernier, et à Montréal, le 
26 septembre, les candidats ont adop- 
té une résolution dans ce sens. 22 
contestations ont été présentées jeudi 
devant les tribunaux. Le reste sui- 
vra cette sémaine et la semaine pro- 
chaine. 

Chez les libéraux, on a décidé de 


contester les 11 sièges conservateurs. 
—— Qt 2 B-0—— 


L'acquittement d'Albert 
Nogaret 

Montréal. — Le second procès d'Al- 
bert: Nogaret, en religion le frère Do- 
sithée, des frères du SacréCoeur, 
membre du personnel de l'Académie 
Roussin, accusé du meurtre de la fil- 
'ette Simone Caron À la Pointe-aux- 
Trembles, s'est terminé par un ac- 
ruittement. Les jurés’ ont délibéré 


MacDonald), d'autre part le parti tra-|-ruinze minutes pour revenir devant 


‘e tribunal déclarer qu'ils trouvaient 


[l * 
AA UE NE, AM Te TU 
NE Le EN 
a À 


JOSEPH LAFRANCE, 4A, BSA, 


ingénieur :agronome du district 
de Saint-Pierre. 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que le gouvernement provincial vient 
de nommer M. JôSeph-Emile Lafrance 
ingénieur agronome pour le district 
de Saint-Pierre. 

M. Lafrance eët.hé le 26 août 1902 
à l'Ile des Allumicttes, P.Q. : I] suivit 
dans l'Ouest ses parents qui s'établi- 
rent à Gravelbourg. ‘A quinze ans, il 
commença ses études classiques au 
Petit Séminaire de /Saint-Boniface. 
L'année suivante, 1 fut l'un des pre- 
miers élèves du Collège Mathieu de 
Gravelbourg.,. 11 y termina son cours 
on 1927 et obtint son diplôme de ba- 
cheller de l'Univérsité d'Ot:awa. En 
*eptembre suivañt, il entrait à l'Uni- 
versité “e Saskatoon pour suivre le 
cours scientifique d'agriculture. 11 de- 


LE Ne 


èn ÿ 


DIEU ET MON DROIT 


= Ouverture Officele du Sanatorium St-Boniface 


Imposantes cérémonies r 


Jubinville, P.A., V.G. 
Sermon du R. P, Faure 
archevêque de Winnipeg 


Grisès 


Les pluies abondantes qui avaient 
détrempé les routes neéuvos qui con- 
duisent au Sanatorium Saint-Boni- 


Jface, ont fait remettre à huit jours 


plus tard les cérémonies d'ouvorture 
préalablement fixées au 22 septembre. 
Elles n’en ont été que plus trillantes. 
Car on ne pouvait rêver plus douce 
température pour pareille célébration, 
et l'on ne doute pas que les KR. SS. 
Grises durent bénir la Providence de 
ce contretemps qui leur permit de 
parfaire certains détails d'aménage- 
ment, et d'offrir à l'admiration de 
leurs invités une maison de toute con- 
venance. ‘ 

Le mardi 29 septembre, à 9 h. du 
matin, Mgr W.-L Jubinville, P.A. 
V.G., administrateur du diocèse, rem- 
plaçant S, E. Mgr A. Béliveau que la 
maladie retient malheureusement à 
l'écart des manifestations publiques. 
bénit la chapelle.— un bijou -— 6ù 
immédiatement après il célèbre le 
Saint-Sacrifice, assisté de MM. les ab- 
bés Fortin, chapelain de l'hôpital 
Saint-Boniface, et Brunet, vicaire de 
la cathédrale, A cette première cé- 
rémonie, de caractère privé, assistent 
lé R, P, F. Faure, SJ. recteur du 
Collège Saint-Boniface, le R. P, A. 
Chalumeau, curé de Notre-Dame-de- 
Lourdes, M. l'abbé R. Brodeur, curé 
de Holy Cross, et les RR, SS. Grisrs 
varmi lesquelles on remarque la Rév. 


vint bachelier eh science agricole A] mére Dionne, supérieure provinciale, 


cette université juin dernier, 

Nous souhaitons à notre jeune com- 
patriote une coïdiale bienvenué au 
Manitoba et nous sommes assuré que 
le district de Saint-Pierre saura pro- 
fiter Inrgement de ses services. 


Le premier ministre de Fran- 
ce arrivera à New-York le 
22 et passera six jours aux 
Etats-Unis 


: taspiration, 


les RR, SS. Maugras, assistante pro- 
vinciale, Clermont, conseillère, Sainte- 
Emilienne, supérieure de l'Hôpital 
Saint-Boniface, et l'âme de cette nou- 
velle fondation, et Soeur Letellier, su- 
périeure Cu Sanc‘orium. 


sergen du K. P. Faure, 5.3, 
‘sermon de cirsonstance, de haute 
été donné par le R. P. 
Faure, S.J., qui commente en termes 
aussi heureux que précis ce texte du 
Ps. 88-5, “Beati qui habitant in domo 
tua, Domine; in saecula saeculorum 
laudabunt te, — Heureux ceux qui 
habitent votre demeure, à Seigneur! 
îls vous loueront dans les siècles des 
siècles.” C'est un grand jour que ce- 
lui d'une bénédiction de chapelle. Ain- 


Paris. — Le premier ministre Lavälls débute le Révérend Père qui rap- 


a annoncé qué son départ pour lés 
Etats-Unis “est définitivement fixé au 
16 octobre. ‘M. Laval traversera à 
vord de l'“Ile-de-France”. 

Le premier ministre débarquera à 
New-York le 22.octôbre, et se mettra 
en 
A 


séjour qu'il vient d'y fairé avec M. 
Briand. 


pelle le fastueux éclat qui avait ac- 
compagné la dédicace du Temple de 
Salomon où tout Israël se pressait, 
et dont la célébration avait duré qua- 
torze jours. Et cependant, fl ne s'a- 
gissait alors que d'une figure. Tandis 


route pour Washington sans délai: [qu'ici nous sommes en face d'une réa- 


Len 


is 


uses et civiles — Mgr W.-L. 
t la nouvelle institution — 

, 84. — 8. E. Mer Sinnott, 
, et l’hon. John Bracken, pre- 


mier ministre du Manitoba, font l'éloge des Soeurs| 


horte les religieuses à comprendre 
leur bonheur, à apprécier l'aliment de 
leur piété, et à remplir ses divers de- 
voirs envers l'Eucharistie, moyens in- 
contestables de s'assurer les bénédic- 
tions que Salomon demandait autre- 
fois pour son peuple, et d'arriver à la 
sainteté. 
La bénédiction 

Pendant la messe, la chorale de 
l'Hôpital a exécuté une messe de la 
Sainte-Vierge en grégorien. ŒElle n 
aussi chanté des cantiques sur le par- 
jours de la bénédiction de toute la 
maison, du Pavillon des enfauts, et 
autres dépendances, qui ‘a été faite 
dans l'après-midi, à 2 heures, par 
Mgr Jubinville, assisté comme le ma- 
tin de MM. les abbés Fortin et Bru- 
net. Suivaient, recueillis et en pro- 
cession, au-delà de cinquante person- 
sages, ecclésiastiques et religieuses, 
parmi lesquels :on remarquait le T. 


R. P, 8. Gertzén, O.S.B., abbé miîtré 


à eMuenster, Shsk., M. l'abbé Filipon, 
secrétaire de S. E. Mgr Ladyka, M. 


l'abbé Neary, chancelier de S. E, Mgr 


Sinnott, le R. P, Faure, S.J. et le KR. 


P. Bellemare, OM, supérieur du 
Etaient également repré- 


Juniorat. 


langue — Monseigneur souligne l'orh- 
bre qui plane sur la fête par l'absence 
‘e 8. ER. Mgr Béliveau qui eft été 
fier et si heureux d'en prendre sa 
et forme des voeux pour son 
rétablissement. Son Excellence 
cite de tout son coeur les Soeurs js 
ses de l'oeuvre accomplie par elles, 
exalte leur zèle, et leur promet le 
succès, les bénédictions et la récomi- 
pense au centuple. “Les Soeurs Grf- 
ses ajoutent une nouvelle page à leut 
histoire religieuse par l'érection de ce 
Sanatorium qui prend place parmi léà 
premièrés institutions de nôtre. ville 
et de notre province.” Son Excellence 
insiste aussi sur l'injustice faite À no0+ 
tre langue qui doit être reconnue coms» : 
me langue officielle À cause des sef* 
vices considérables rendus par les 
pionniers qui étaient tous de languüé 
Pour apporter une diversion à ce 
concours d'éloquence, Mile -Alexandrt+ 
ne Savoie chante le “Sancta Maria’! 
4e Faure, accompagnée au piano pat 
Mme H. Smith. $ 
M. l'abbé KR, Brodeur 
M. le Curé de Holy Cross comparé 
l'oeuvre gigantesque des Soeurs Grt- 
ses à la parabole du grain de sénevé, 
Auimées de l'esprit de foi et de cha 
rité, stimuléés par l'enthousiasme et 


où 


sentées à cette imposante cérémonie, 
outre les RR. SS. Grises, les commu- 
nautés des RK. SS. des 88, NN. de 
Jésus et de Marie de Winnipeg et de 
Saint-Boniface, des Oblates de MI. 
de la Miséricorde, du Bon Pasteur, de 
l'Hôpital Saint-Joseph de Winnipeg et 
de la Providence de Kingston. 

La bénédiction de l'institution se 
clôt par l4 Bénédiction du Saint-Sa- 
crement donnée par le T, R. P. Gert- 


gotant”, jusqu'aux merveilles plus 
prosdiques mais des 
cuisines et frigidaires. Oh visite éga- 
lement avec un froid au coeur, le Pa- 
villon des enfants, où de pauvres pe- 
tits boiront là, à pleins poumons, le 
soleil et l'air pur, recevront des soins 
maternels, et qui auront peut-être cet 
avantage sur les patients de:la gran- 
de maison, d'atteindre plus vite la gué- 


# 


a 


6 £a te poontrir 


# 
Nid É 
Es re Nr EL 


DS “TE MR ' LE PTE à: L'NTUR 
k À ” 
M Ce Frames va Pie Tor! 
Î Lu pe lenegt ce que tu din? La 
% +: tre va te tue? N'as-iu pas dt 


Miiter ot rater fois que tu l'ai- 


bren, VA Frande?  Crnment se fait-A, 
over elle ma Le tuer? Mais je 
vous dire, fout bonpemest. qu'elle va 


&rom fortes pour que je les supporte 
Ce malin, par exemple, dimanche, 
fn npût: hier au soir, ondée torren- 
telle, Ce matin, l'ait tout imprégné 
‘humidité, mais infiniment. doux et 
taressant; soleil doucement voilé de 
nuages moutonnés. Je dercends vers 
l'Allier: voilà, à 7 h. 0, les bords de 
la petite rivière qui se pavoisent ponr 
leu régatteh de l'aprés-snidi; voilà les 


poussé, mala aur la bampe de la pas- 
terelle avec un regard qui dit sans 
conteste: aujourd'hui je vais en pren- 
dre; voilà, au lointain, les coliines gra- 
tleunes qui se baignent au soleil ma- 
final, et les grands arbres élancés qui, 
ir'u.l'a gigantesques autruches, ont 
l'air Ce se mettre en branle pour tra- 
vorrer en biais le paysage. 

Ft alors, en ,rebroussant éhemin, 
Farhète n'importe quel journal, le pre- 
Mer venu, l'“ÆEcho de Paris”, et me 
voilà, après une vingtaine de minu- 
tes, ans un état d'extase, Tant d'ar- 
Urles impressionnants d'argumen- 
tation, spinituels, malins. que sais-je ? 

qui me réjouissent les yeux et l'es. 
prit. L'un, magnifique, sur le soixan- 
te-onzième añniversaire de Raymond 
Poincaré, que je pourrais peut-être 
traduire pour la ‘Free Press”; un 
deuxième, d'une tendresse insinuante, 


de prie, d'émotions | 


(l'éclairage ‘ électrique : 


sur le rentième centenaire de Barce- 
‘onnette, d'où se dégage. tout je goût 
du terroir provençal mis en valeur 
par Frédéric Mistral; un troisième 
infiniment spirituel et malin, dont 
l'auteur fait semblant d'atbribuer a 


idéfaut d'un emprunt à l'Allemagne 
pêcheurs qui se penchent, non aur leur! 


consenti par la France la disette de 
actuellement 
soufferte par telle ou telle petite ville 
d'Allemagne, laquelle, at lieu d'écono- 
miser, a fait des années durant de 
folles dépenses; et un quatrième sur 
ta restitution préconisée de la Char- 
trouse aux Chartreux, lequel je vais 
mettre sous le même pli, dans l'espoir 
que M. le directeur pourra le repro- 
duire, s’il ne l'a pas déjà communiqué 
à ses lecteurs. 

Et ces quatre articles sur la même 
première page d'un seul numéro d'un 
seul journal! Il se peut que leurs au- 
teurs soient fameux -— Suarez, De- 
lage et autres je ne les connais 
pas; mais en somme, fameux ou obs- 
curs, ils héritent d'une technique su- 
perbe, d'un passé séculaire, tout jÿa- 
lonné et repéré de chefs-d'oeuvre em- 
preints à ln fois de génie et de disci- 
pline. ji 


si Et me voilà, penché sur cette feuille 


de tous les jours qui m'écrie: Non, ce |” 


n'est pgs en vain que tous ces travail- 
leurs, À travers les siècles, dt peiné, 
Que Malherbe s'est soumis À une dis- 
cipline farouche; que l'académie a ré- 
glementé; que Corneille u aspiré vers 
les sommets; que Descartes a dénué 
de tout ornement son style, comme Ü 
a dépouillé de tout parti-pris son es- 
prit; que Pascal à frissonné devant le 
spectacle des hauteurs et des bassez- 
ses de l'âme humaine; que Madame 
de Sévigné a mis la bride sur le cou 
dé son aimable coursiér; que La Ro- 
thefoucauld et La Bruyère ont manié 
leur scalpel aigu; que Bossuet, l'aigle 
de Meaux, a plané; que Racine a fait 
converger sur un point infiniment pe- | 
tit de temps et d'espace les rayons 
éblouissants de son génie. : 

Et depuis ce Lemps-là, combien ont 
contribué, dans une variété toujours 
|croissante, au résultat global! Mari- 
ivaux, pesant ses oeufs de mouche 
(dans ses légères . et ténues toiles 
|d'araignées; Montesquieu, avec sa fine 


ironie d'observateur averti: Rousseau, 
[avec le lyrisme de son éloquence; Ma- 
|dame de Staël, avec sa fécondité inta- 


ACHETEZ MAINTENANT A LA 


irande Vente d'Automne 


et d’Hiver de Ralphs 


Un dépôt de 52.00 re- 
Hent tout vêtement pen- 


dant 60 jours. 


Une. occasion incomparable! 
fantaisie! 
$2.00. 


Spécial chez Ralph 


Pardessus pour hommes! 


. chilla,ou en tweed 


. neux pour votre 


Chandails pour hommes! 


Chandails” 
Grandeurs, 34 à 42. re ares 


a 
Chaussettes de tantaitie pour hommes! 


Une grande au- 
baine dans les 

d'hom- 
mèés. Draps à cou- 
verture tout laine. 
Doublés jusqu'au 
bas, Toutes gran- 
deurs.  Régulier 
#18.. Spécial chez 
Ralph 


$6.95 


Pardessus 
d'hiver pour 
garçons 


Chinchiila bleu et 
tweeds de fanlai- 
sie, Achetez un 

en chin- 


mes! Chaudes 


M 
de fantaisie jai-. me 


£arçon. Entière- 
ment doublés de 
pluche. Grandeurs 


‘“‘broadcloth"”. 


#25, Spécial 
4 à 18 
s12 Spécial Chee  chéé Ralph 
$4 98 anne on pa de 
Magnifiques manteaux bien four- 
rés, gris foncé. Grandeurs, 8 . 


“pullover”- 


ni] 


ere 


“Silver Random”. 
Régulier $1.95. Spéciai chez Ralph... 


Combinaisons ouatéées 
Valeur très st 


Combinaisons ouatées, chaudes et pesantes.' 
“Mottled Random, 
maintenant et épargnez. 
Spécial chez Ralph* 


Manteaux 
d'hiver 

pour dames! 

Men Eds qu où à 


Un groupe .de ‘marvella” et de 
Toutes les 


Ha Bien chauds et légers 
Spécial, cher Ralph 


Les meilleures occasions jamais offertes dans les marchat- 
dises de qualité supérieure. En ces jours de dépression, 
achetez où votre argent vous rapporte davantage. 


- Combinaisons ouatées pour hommes! 
Merveilleuse aubuine “ans les combinaisons d'hom- 


et légèrement ouatées. Couleur 
Grandeurs 34 à 44. 99 


ur garçons! 
e! 


Nuance 
Achetez 


69 


Grancdeurs 20 à 32, 
tn $1.25. 


Musset avec le épasme flévreux et 
épuisent de sa plume d'enfant du siè- 


que Lôus éeut, ésionymes es bles con- 


glorieux patrimoine. 


TORONTO. — Le R. #. Madeleine 
de, Jésus, des Soeurs Grisen de la 
Croix, institutrice des infirmières à | Aspirine. 


l'hôpital général d'Ottawa, a été élue 
présidente de la nouvelle conférence, 
ontarienne de l'Association des hôpi- 
taux catholiques. , 
KINGSTON, Ont. — Mme Jack Mc-! 
Nichol et deux de ses enfants, des fil- 
lettes fe 6 et de 8 ans, unt psri dans 
l'incendie ce leur habitation, à Glen- 
lower. ' 


OTTAWA. L'Ivstitut canadien- 
français d'Ottawa a tenu à exprimer 
au gouverneur-général du Canada sa 
vive appréciation pour l'encouraye- 
nent qu'il donne À la langue française 

puis son arrivée au pays. 


TORONTO. — Les employés civils 
d'Ontario vont être appelés à donner 
une journée de leur salaire par mois, 
comme contribution au fonds de se- 
ours contre le chômage. 

MONTREAL. — M. Gordon Scott, 
wncien trésorier provincial, qui avait 
abandonné son siège de Conseiller 
législatif pour se présenter dans Ja 
division : Montréal-Saint-Georges à 
l'élection provinciale du 24 août, nn- 
nonce qu'il se retiré de la politique 
active. 


MEXICO. — La’ délégation aposto- 
lique locale a appris que l'Etat de 
Guerrero avait imposé une taxe spé-' 
ciale aux prêtres catholiques en les 
classant comme professionnels. 

LONDRES. -—— Le vicomte Byng de 
Vimy a quitté le poste dé commis- 


saire en chef de lm' police métropoli- 


taine, auquel il avait été nommé en 
1028. 


COPENHAGUE, Danemark.-— Le 


gouvernement du Danemark à sus- 


vendu l'étalon-or au moyen d'une loi 
que les deux chambres du Parlement 
Qt .ahaptée on quelques ani 


GENEVE, Suisse. — ML. Jossph-A- 
M.-C. Avenol, secrétaire 


sint de: le Société des Nations, à été 


W.+F. PONS. peut se 


de la doulene 


a une chose qui vous soulagera 
de Prencz wre où deux tablet- 
_ d'Aspirine. Votre 


ces- 
Le soulagement est instantané 


uelle que soit 'e sujet de votre mal 
tête. 


s 


nus, qui naissent Français, héritent |L'Aspirine est inoffensive — n'affecte 
d'une noble tradition et profitant d'un | Pas le coeur. 


Inutile alors d'attendre 
que lé mal de tête sé passé de lui- 
même. Pourquoi souffrir quand on 
procure de l'Aspirine! C'est 
tune bénédiction pour les femmes -qui 
— de douleurs périodiques, pour 
les hommes qui sont obligés de tra- 
vailler malgré la faiblesse de leurs 
yeux, la fatiguc ou la névralgie. 
Apprenez son prompt soulagement 
pour les fhumes, névrite. rhumatisme, 
lumbago. Soye” certain d'obtenir As- 
pirine —— et non un substitut. Tous 
les phérmaciens vendent les tablettes 
(Fabriquées ‘au Canada). 


| 
désigné comme réprésentant de la 
S.D.N. À Vienne, pour diriger l'oeuvre 


dé reconstruction des finances autri- 
aiennes. 


CITE VATICANE. -- Sa Sainteté 
Pie XI a accor“4 vendredi une audien- 
ce à S. E. Mgr Gauthier, archevêque- 
condjuteur ce Montréal. 


MADRID. -— L'Assemblée légisia: 
tive » voté 1» suppression de la peine 
de mort, Qui subsiste seule dans le 
code de justice militaire. 

BERLIN. — Le président Paul von 
Hindenburg est entré dans sa 85me 
année vendredi. Il # reçu dés milliers 
de câblogrammes, de pre et 
de lettres. 


MADRID. — AA Galarza, mem- 
bre #u cabinet avec le portefeuille de 
directeur de le sûreté, a démissionné. 
11 n'a pas fait connaître les raisons de 
sa décision. 

LÆ BOURGET,: France, — Douze 
aéroplanes poriant chacun un mibion 
en or viennent d'arriver de la Hollar- 
de, à quinze minutes d'intervalle, La 
Banque de France prendra $4,000,000 


BUREAU pu ARAVAIL = ET 
DIVISION DE LA PREVENTION D'INCENDIE 


le cette riche cargaison et le rests 
vera partagé entre les autres banques. 


hs: Le parlement espa- 


vetle, mosyre. affecte environ 5 mil- 


|uoms 2» soit à peu près le 
NT me 
Les füñérailles de Bebrix ct 
Mesmin 


Paris. — Joseph Lebrix et René 
Mesmin, les aviateuts français qui ont 
péri dans la tentative de vol sans àr- 
rêt Paris-Tokio, ont eu d'imposarites 
funérailles nationales à la cathédrale 
Notre-Dame. Plusieurs membres du 
vouvernement, des représentants de 
l'armée, e le marine et de l'aviation 
militaire étaient présents. Les hon- 
neurs ont été rendus par wn détache- 
ment de troupes. 

Pius “e 100,000 personnes s'étaient 
massées aux abords de la cathédrale. 

ét ho — - 


Le coimerce franco- 
canadien 


Paris. —— M. Hugh Guthrie, minia- 
tre de la Justice au Canada, a dit qu'il 
espérait que les liens entre le Canada 
et la France pourraient être resserrés 
davantage et s'étendre mêmé au.do- 
maine du commerce. ‘M. Guthrie par- 
init ainsi en réporise À une santé por- 


-|tée par le maréchal Lyautey, qui don- 


nait un déjeuner des directeurs de 
l'Exposition Coloniale en l'honneur de; 
‘a légation canadienne. J1 laissa en- 


{tendre que 1» France pourrait offrir 


un marché du blé canadien, entre au- 
tres choses. Parmi les invités on re- 
marauait le sénateur C.-P. Beaubien, 
de Montréal; M. Philippe Roy, minis- 
tre canatien en France, et M. Ro- 
nald “Campbell, chargé d'affaires à 
l'ambassade britannique. 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


Voÿageuüre, venez à l'agèñee où l'on 

us procurera gratullement tous les 

mis concernant lé vuyage 

que vous vous pronones de faire. Ache- 

tei les billein pour faire venir vos 
renta ou vos amis d'Europe. 
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dé la coopération pratique des parents. Ceci s 


de classe. 


LA PART DES PARENTS 


= Nous avons un personnel ens£ignant, religieux et laïc, de 
lous points remarquable par 1a compétence et la conscience 
qu'il apporte à remplir la tâche délicate qui lui est confiée. Mais 
les meilleubs maîtres, pour obtenir de bons résultats, ont besoin 
‘applique surtout 
dans le cus des enfants fréquentant l'école primaire, qui restent 
davantage sous le contrôle de la famille en dehors des heures 


partie de la coopération active 


{Ca trop: dite nombre de parents s’imaginent que leur 
résponsabilité cesse ef qu'ils ont fait tout leur devoir par le seul 


fait qu'ils envoient leurs enfants à l'école. En r 


Phase importante de leur rôle qui commence avec l’âge de la 


fréquentation scolaire. x 
L'école ne peut ètre le prolongement de la 


condition de maintenir entre les deux une collaboration active 
l’our que l'autorité du père et de la mère trans- 
mise à l'institutrice puisse s'exercer efficacement, il faut que 


et permanente. 


rien ne vienne la ruiner aux.yeux -de l'élève, 


inconsidérées des parenis à la nraison, en"éiminuant le prestige 


de la maîtresse, font un tort considérable aux enfants. 


.… Les bonnes dispositions que l'élève apporte à l'école : ardeur 
au travail et docilité, 
et indiscipline, sont presque toujours le fai 


et de la formation prémiére. 


Ah! si toutes comprenaient et avaient à 
verait facilitée! 

L'année scolaire est courte 
l'utilisér tout entière. Les élèves qui commen 
six ‘se maines après les autres ne rattrapent pa 


temps perdu et ra!entissent les progrès de toute la classe. Et 
que dire de ceux qui ont la mauvaise habitude d'arriver chaque 


matin un quaft d'heure ou une demi-heure er 


‘aussi bien que les mauvaises: paresse 


Une mère intelligente et dévouée 
qui veut le bonheur des siéns, sait trouver le moyen d'éveiller 
chez son jeané enfant le goût de l'étude et la fierté du succès. 
coeur de remplir leur 
devoir, combien la tâche des instituteurs et institutrices se trou- 


Êre 
et l'on devrait s'efforcer de 


Xlème grade étudieront eette année 


éalité, c’est une pres 
reux enfants! Ils y trouveront, dis- 
crètement idéalisée, non seulement ls 
peinture d'un foyer, d’un hameau ou 
d'un canton de chez nous, mails Is 
physionomie Ge toute une race, In 
nôtre, ans ce qu'elle à de plus au- 
thentique et de plus prenant: 


famille qu'à la. 


Les critiques 


Chapdelaine, car ls symbolisent des 
vertus exquises: virilité teintée de 
douceur, persévérance dans le labeur, 
fidélité aux traditions, simplicité de 
grandes âmes. Tels qu'ils sont. ils 
offrent infiniment plus d'intérêt qu'une 
foule de “gens instruits” chez qui un 
bagage de connaissances quelconques 
semble avoir figé à tout jamais le nu- 
turel et l'originalité. 

Nous profitons de lpccasion pour re- 
produire, sur l'oeuvre de Louis Hé- 
mon, quelques extraits de l'étude qu'en 
fit, il y à dix ans, un maître du ro- 
man, M. René Bazin, “Maria Chap- 
delaine” avait alors vu cent éditions. 
Nous voyons sur les exemplaires d’un- 
jourd'hui: 1015ème édition, 1] est vrai 
qu’un succès de librairie ne constitue 
Unelpes La valeur d'une oeuvre, mais 


t de la famille 


cent quatre ou 
s facilement le 


1 retard? 


démi-heuré par jour en moyenne pendant’ deux cents jours |""°%°98 que pareil triomphe ne s'était 


d'école, cela fait cent heures au bout de l’année scolaire, c’est- 
à-dire l'équivalent d'un mois complet de classe. 


rétombe sur les parents qui ne s'arrêtent pas 
considérer la portée de leur négligence. 


Ce défaut de ponctualité entraine des conséquences graves. 


L'école n'a pas seulement pour but de fournir 


taines connaissances indispensables; elle doit aussi aider à là 
formation du caractère, à la discipline de la volonté. 
reproche que l'on fait justement à notre jeunesse, c’est une 
moHesse presque générale, un marque d'énefgie, une absence 


d'ambition dont la source remonte visiblemer 
déplorables de la formation première, Trop 
veulent pas contrarier leurs enfants; 


, sans doute, à 


ils semblent disposés 


pas encore vu dans les annales de ln 


librairie française, 
La faute en 


D'où vient cette émotion, qui saisit 
le lecteur aux premières pages du 
livre et l'y attache comme à un être 
vivant, et demeure dans le souvenir, 
si bien qu'on ne peut plus entendre Je 
10m de Maria Chapdelaine, sans qu'un 
sourire attendri, une compassion, une 
admiration profonde, un peu d'amour, 
en somme, s'éveille en nous? De ln 
perfection d'art et de vérité par quoi 
le coeur d'un homme est tout de suite 
gagné. L'imagination n'émeut pas, 
elle intéresse; la complication d'une 


à l’enifant cer- 
Le grand 
it aux lacunes 


de parents ne 
à 


; . intrigue amuse et tombe dans l'oubli; 
tout faire pour décourager chez eux Peffort personnel. Se | la dissertation fatigue; le procédé lit- 
renident-ils compte qu'en agissant de la. sorte, ils vont à l’en-|téraire, la pauvre habileté industrielle 


contre des vrais intérêts de ceux qu'ils prétendent aimer par- 


dessus tout? 


Le travail de l'école doit se poursuivre à la maison, sous 
la surveillance des parents. Les heures de classes sont insuffi- 
santes, dans de cas des élèves les plus âgés, surtout ert ce qui 


D'où la nécessité pour le père et la mère 
Li avoir prryls à ce que, les devoirs soient faits et fes leçons appri- 


concerne le français. . 


Fauilirton littéraire à ares ln “Liberté” 


Maurice Cons Constantin-Weyer 
et l'Ouest Canadien 


PT ET USURe) 

L'histoire du fameux cercueil de glace 
trainait depuis longtemps déjà dans la littéra- 
ture yankee de quinzième ordre, quand il l'a 
recueillie pour en faire l'usage que l'on sait. 

La nouvefle le -Danseür rouge, sa dernière 
prodüction dans le genre mélodramatique amé- 
. ficain, montre le parti qu'il peut tirer du sujet 
lé plus banal en se mêlant lui-même aux per- 
sonnages. 

“ous 164 habitués ‘du cinéma ont pa voir 
ce Shd; dünt le titre m'échappe. Un impres- 
2 en. vaéances découvre par hasard, dans 
ne région reculée, ume jeune Indienne en train 

exécuter une danse qu'il apprécie en coù- 
naisseur, | Il réussit à l'amener à New-York, 
D ILE enE durs pa Baie sensationnel- 

de music-hall. Cette brillante carrière théâ- 
- tralé x son dénouement obligatoire déns une 
. quelconque intrigue amoureuse. La fille des 
bois-se révèle naturellement aussi rouéé et 


Numéro 3. 


trompe bien peu de monde: seule, la 
vérité qui a touché une âme en peut 
toucher une autre: Voyez avec quelle 
sûreté un Louis Hémon x discerné, 
parmi les incidents de lai vie rurale 
dans le Haut Canada, ceux qui la font 
nouvelle et curieuse ‘pour nous, mais 
surtout les traits profonds par quoi 
ces pdysans des forêts saguenayennes 


1 


Ne pouvant exploiter lui-même sa décou- 
verte, le trappeur-explorateur se contente d’en 


parler négligemment à un Canadien de Mont- 


réal, recruteur de girls pour petits théâtres. 
Quelques années plus tard, lé t'iomphe 
à Paris, après un stage à New-York. On l'y 
voit flanqué de son ancien protégé de l'Extrême 
Nord, qui assiste impuissant au drame pas- 


sionnel qu'il a seul prévu et que rién ne pou- 
vait détourner. 


Cette nouvelle prétend nous faire pénétrer 
la vraie psychologie indienne, dont l'écrivain, 
grâce à son passé "bien connu au Canada, est 
un spécialiste éminent. . 

11 y a des gens qui se vantent gauchement 
et se trahissent dès les premiers mots, M. 


À Les eg me lui, est passé maïtre dans 
‘Impossible de le: 


Fart du bluff. 11 est 
prendre en défaut. A propos d'une explica- 
tion délicate atec une pelite sauvagesse, il 
avoue modestement qu'il parle assez mal le 
chippewayan, C'est une manière habile de 
souligner qu'il s'exprime moins imparfaite- 
ment dans les autres dialectes indiens. Ce 
polyglotie qui maîtrise l'anglais, l' 

le provençal, ne songe pas à en tirer vani 
‘et cela se comprend. 
lité peut conférer la 


ses. Sur ce point encore, les résultats )lépentiens en grande [1 


Que ceux-ci s'efforcent, par tous les moyens, de rendre 
leurs enfants studieux, ponctuels et disciplinés. 
liers et écolières d'aujourd'hui seront les hommes de devoir 
et les femmes de dévouement qui gagneront les luttes de démain. 


le livre par. excellence du Cnhggn | Coine 1 évité in description nine, 


Qu'ils n'aillent pas déprécier les de Roberval ou de Chicoutirgi. 


a ; 


et constante des parents, 


Nos bons éco- 


Donatien FREMONT, 


L'AUTEUR : D “MARIA CHAPDELAINE” 


se raccordent à l'humanité, et dis 
varticulièrement à la race française! 


comme il la fragmente et la mêle. au 
récit, aux dialogues, aux lignes qui 


annoncent le changement des saisans! |S 


{1 a parcouru touté la côntréel Au lac 
Saïnt-Jean: il ne peint que Péribon- 
ka; 11 ne cède pas À la tentation de 
raconter ses voyages en traïneau sur 
le lac, ou ses chasses dans là forêt, 
ou ses rencontres dans les auberges 
Le 
des|père, la mère, la jeune fille fiancée, 
puis malheureuse, puis résignée, ces 
portraits éternels demeurent l'objet 
principal et toujours présent. Tout y 
ramène. | 


Cette unité n'est pas même un ins- 
tant voilée par un amusement que 
d'autres se seraient permis, où plu- 
sieurs débutants se seraient même 
complu, je veux dire celui du parler 
canadien. Nos cousins de là-bas, — 
ceux de la campagne surtout, —— par- 
‘ent encore un français importé tout 
vivant, au XVIIe, au XVIIIe siècle. 
C'est comme un merle de chez nous, 
mis en cage, qui aurait fait nid dans 
l'Amérique du Nord, mais n'aurait 
plus reçu de leçons de ses premiers 
éducateurs. Il ne manque pas de gens 
pour appeler patois ce qui ést notre 
‘angue même. L'erreur est plaisante! 
Un peu d’accent ne fait pas un patois, 
et quant aux mots dont l'usage s'est 
perdu en France et conservé au Ca- 
nada, je déclare que beaucoup sont 
savoureux, et qu'il est fâcheux qu'on 
ne nous les serve plus, C'étaient, pour 
la plupart, des expressions plus em- 
ployées en province qu'à Paris; elles 
avaient trait à la vie rurale; et Paris, 
que la culture intéresse médiocre- 
ment, les a laissés tomber: on les re- 


trouve de l'autre côté de la mer, Le! 


français du Canada, si Aprement qu'il 
soit défendu par “l'habitant”, a dû 
accepter aussi un certain aombre d'an- 
glicismes. Un romancier doit tirer 
parti de cet élément pittoresque, et 
Louis Hémon n’y a pas manqué, Mais 
avec quelle mesure il l'a fait! La 
noté que les paysans,du Nord cana- 
dien, au lieu de dire “ici”, prononcent 
“citte”. Que de fois j'ai entendu, dans 
ma jeunesse, mon vieil ami Pierre Bel- 
langerie (on lui-donmait le titre de”sn 
ferme), vieillard aux cheveux longs qui 
bouclaient sur le <ol de sa veste, me 


de ses parents, le romancier fui fait 
dire: “Oui “son” père; oui ‘“’sa”’ mère." 
Emploi surprenant de la troisième per- 
sonne, témoignage de respect sans 
doute. Je n'ai jamais surpris un fils 
ou une fille de laboureur à s'exprimer 
de la sorte, même dans les pays où 


lignée canadienne. Je n'ai pas trouvé 
cette tournure dans les livres où il est 
parlé avec quelque vérité, — ils sont 
rares, — de la France rurale d'avant 
la Révolution. D'autres sont d'indu- 
bitable source française, et ils sont 
magnifiques, eelui-cl, par exemple: 


l'ancienne et tendre France, les fem- 
mes le disaient pour exprimer le 
temps qui avait commencé au de 
leur mariage. Et la mère Chapdélai- 
ne, dans sa c&bine de bois, aa milicu 
des champs de neige, la fermière qui 
gouverne secrètement toutes jes Ames 
sans en excepter une, le mari, les en- 
fants, les hôtes quelquefois, prépare 
la nourriture, veille À la garde de tou- 
tes choses, commande aux animaux 
et prépare ‘'aventr, dira naturelle- 
ment, définissant ainsi sa puissance 
et sa charge: “J'ai fait un règne heu- 
reux”. Les hommes aussi l'emploient, 
ce beau mot, et François Paradis, le 
coureur de bois, dans la veillée-qu'il 
passera près de Maria, dira: “Travail- 
ler dans les chantiers, faire la chasse, 
gagner un peu d'argent, de temps en 
temps, à servir de guide ou à com- 
mercer.avec les sauvages, Ça, c'est 
mon plaisir, mais gratter toujours le 
même morceau de terre, d'année en 
année, et rester là, je n'aurais pu faire 
ça tout mon règne." 


Un goût à peu près sans défaut a 
guidé Louis Hémon en tout cela. Ce 
très jeune écrivain a compris qu'il 
faut, dans le roman, rappeler çà et 
là, par touches discrètes et en y reve- 
nant, que la langue des paysans, dos 
ouvriers, des pêcheurs, ou des jockeys, 
n'est pas la langue clissique, mais il 
savait que celle-ci ne doit jamais cé- 
ler le bâs à l'autre, ni dans le récit, 
ni dans le dialogue. Les inots que 
nous n’employons pas fatiguent com-. 
me des cailloux sur le chemin. Le 
caractère particulier de telle classe on 
profession est beaucoup plus profon- 
dément inscrit dans la coupe de la 
phrase que dans la nouveauté ou l'au- 
cienneté des mots, ‘C'est le rythme 
qui diffère, Là encore Louis Hémon 
se révèle comme un maître observa- 
teur. Ses défricheurs canadiens ne 
développent jamais leur pensée, ils la 
font tenir en très peu de syllabes, et 
comme ils mont parlé qu'après avoir 
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répondre: . ‘Non, monsieur. René, on longuement réfléchi, leurs demandes, 
mrnlute Laemuissnntans Lors orme nome era 


Reprenons Fenimoré Cooper, Gustave Ai- 


. En, cés anñées où je 


vagé...” , écrit M. Coñstantin-Weyer en parlant 
de son séjour au Manitoba. Heureuse expres- ,semo 
éclats de-silez a, e 


sion! L'autœur de 


joué au colon, au 


r lé but qu'ils se 
sans prétention. 


, au trappeur, au gen- 


ere in 


+ 


de leur temps 
tendant mener 


jouais au sau- 


rivière... 


wttiele OS à cite, dits toi sens 
grand, comme Maria, s'adresse à l'in |eat artiste, dans ces mêmes songes et 


|Des mots de Maria Chapdelaine peu- 


ET ————_—— 


proprement mystifié. 11 n'y a pas place, dans 
mard, Gabriel Ferry, Mayne Reid, Henri Cau- a prairie de l'Ouest, pour: des fermiers ama- 
vain, Henri Révoil. Ces bons vieux auteurs ne 
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QUAND IL JOUAIT AU SAUVAGE... 


teurs et bohèrnes, jouant au hobereau parmi{elle n'e-pag l'objectif. 
les sauvages et les métis, passant Je plus chair de #500 que l'on drones * aout 1 À 


É— | En da de mon 
m'en ont nr ss vu sur |: 


4 re dt ONU TEme tE à \ L y 


une chose en vient à bout; mais ln chose 
dans 16-monde, &'est dé vouloir." 


en 


qui émeut l'esprit et le jette, Pr 


UNE OPINION 

DE M. BENNETT 
SUR LA CRISE 

Le premier ministre dénonce 


les extravagances, les-dé- 
inconsidérées et le 


rt) de foi 


raisonnements d'où elles sont nées. 


vent faire ainsi longtemps rêver. Elle 
parlé à peine, et tout son amour, tou- 
te sa crainte, toute sa peine, puis la 
lente reprise d'elle-même, ces quatre 
actes du drame sont avoués cepet- 
dant. 


Souvent aussi, l'écrivain raconte les 
Ames et résume leurs mouvemeis, 
Et c'est encore comme si on enten- 
dait la voix des personnages. Pas de 
dissertations, pas de complications, 
pas de changement dans le style: des 
mots ordinaires, vrais, bien en place, 
par où les dialogues sont prolongés. 
J'en veux donner deux exemples. 

Vers le premier tiers du volume, il 
est raconté de quelle manière Eutrope 
Gagnon, l'unique voisin, vint veiller 
chez Samuel Chapdelaine, un soir de 
la fin de l'hiver, et comment on causa 
du temps qu'il faisait, et du fourrage 
qui allait manquer pour les animaux. 
Maria était demeurée silencieuse. 
comme de coutume, Eutrope Gagnon 
ne lui déplaisait pas, mais elle aimait 
d'amour François Paradis, qui était 
dans le bois, avec les sauvages, et que 
le printemps ramènerait. 

” “Quand les sujets ordinaires de con- 
versation furent épuirñés, l’on joua aux 
cartes: âu quarante-sept 2t au boeuf; 
puis, Eutrope regarda sa grosse m93- 
tre d'argent, et vit qu'il était temps 
de partir. Le fanal allumé, les adieux 
faits, il s'arrêta un instant sur Île 
avi pour sonder la nuit du regard 
‘— Il mouille! fit-il. 

“Ses hôtes vinrent jusqu'à la porte 
et regardèrent à leur tour; la plule 
commençait, une pluie de printemps 
aux larges gouttes pesantes, sous à 
quelle la neige commençait à s'ameu- 
blir et à fondre. 

— Le ‘“’sudet' a pris, prononça le 
père Chapdelaine. On peut dire que 
l'hiver est quasiment fini. 

“Chacun exprima à sa manière 800 
soulagement et son plaisir; mais ce 
fut Maria qui resta le plus longtemps 
sur le seuil, écoutant le crépitement 
doux de la pluie, guettant la glissade 
indistincte du ciel sombre au-dessus 
de la masse plus sombre des bois, as- 
p'rant le vent tiède qui venait du Sud. 

“= Le printemps n'est pas loin. 
Le printemps n'est pas loin. 

“Elle sentait que, depuis ‘le com- 
mencement du monde, il n'y avait ja- 
mais eu de printemps comme ce prin- 
temps-là.” 

Quelle grandeur exprimée par les 
plus simples moyens, ou plus juste- 
ment quel don d'apercevoir la gran- 
deur des choses les plus simples, d'un 
geste et d'un moment! L'homme qui 
a écrit cs lignes-là était marqué du 
signe divin, D'autres chapitres, pres- 


Toronto. — Le ini ministre R- 
8. Bennett, parlant devant le congrès 
missionnaire de l'Eglise Unie, a dé- 
claré que le problème qui se pose au- 
jourd'hui est de savoir si, oui où non, 
la civilisation chrétienne survivre. 

“Qu'est-ce qÜi ne Va pas, en ce mon- 
de?’ a demandé le premier ministre. 
Quel est le mal de ce monde? - 

“L'orgie d'extravagances, l'argent , 
dépensé sans souci du lendemain, la 
croyance générale, semble-t-il, que la 
devise de notre vie devrait être de 
devenir riche et vite — tout cela nous 
a conduits à l'impasse où nous nous 
débattons. 

“Comment triompherons-nous ‘des 
présentes diracultés ? contjaua le pre- 
mier ministre! Une partie de la po- 
pulation se tourne vers les gouverne- 
ments; d'autres se tournent vers 
l'Eglise. Mais ce ne sera que par 
l'effort individuel de chaque homme 
et de chaque femme — par vous, par 
moi et personne autre. Seuls les in- 
dividus peuvent faire quelque chose 
pour la situation actuelle, 

“La grâce de Dieu a sauvé l'Angie- 
terre au-dix-huitième siècle. Ht je 
suis convaincu que seule la grâce de 
Dieu petit sauver le monde, Vous 
pouvez parler théories économiques, 
application de” l’étalon-or, dévalorisa- 
tion de la monnaie, bälance du com:- 
merce, importations et exportations, 
mais c'est la grâce de Dieu qui sau- 
vera le motidé. C'est ma conviction. ' 

“En montrant notre. foi et notre 
confiance en l'avenir, nous pouvonÿ 
montrer notre conviction que la pré- 
sente dépression est pour nous épron- 


nir avec confiance, noùs @e, pCuvOnS 
civilisation chrétienne’ ! 
LS tes ich rl 


Les institutrices et le ‘Bul: 


des mots qu'on n'oublie plus. : 


à la chasse où à la pêche, p 


souscriptions/pour parteire cette 
de.front la culture des champs|® vs 


intéressées à la vie du “Bulletin” + 


le faire, 


TELE 


êtes Re 


pas nous réclamer do croire en là . 


et la littérature, citant à tout propos Horace, A6 net 1 marne ES rime Là 
Lucrèce, Shakespeare ou Kipling. Après avoir 
passé dix heures derrière la charrue ou 
ir, on n’abandonne paë sa couche, attiré |° 
n Par l'appel de la nuit, rss Les le qui ont 
réussir, amours tragiques des élans dans orêt 
ci, joué an mu vags enne saute) les amours onniques des poissons dans 


PA 


11 a ensuite donné une conférenee, 
la salle du Collège, oÿ il'a paré par- 
. ticulièrement ée ls et des pro- 


Lizotte est allé prendre charge imuné- 
LL 

Mgr Jubinville, PA. V.G., acvom- 

pagné de M. l'abbé Lamy et du R. P. 

Bourque, S.J., est allé représente, le 


‘ diocèse au Congrès Marial de Gravel- 


bourg. Monseigneur et ses compa- 
gnons seront de retour À la fin de la 
seraine. 
RS 
Une conférence de 8. E. Mgr 
Villeneuve | à St-Boniface 


8: PE, Mgr:Villeneuve, évêque de 
Gravelbourg, qui adrainistrea la con- 
firmation À Saint-Boniface le dimas- 
che 18 octobre, donnera, le soir du 
méme jour, une causerie sur “les con- 
ditions de vie dans la Saskatchewan”. 
Cette causerie, dont on appréciera la 
grande actualité, aura lieu duijs la 
salle de l'Institut Collégial Proven- 
cher et sern sous les auspices du Cer- 
cle Ritchot de l'A.C-J.C, ‘L'entrée sera 


gratuite. 47 20 
Le 22 ———— 


A l'hôtel de ville 


Le Conseil a de nouveau examiné le 
projet du pavage de l'avenue Proven- 
cher. Comme on le sait, les ouvriers 

t actuellement à l'oeuvre, entre 

s rues du Collège et Saint-Jean-Bap- 
Uste. Sur recommandation de l'ingé- 
niour, l'on a adopté un système de pa- 
vage en vogue dans l'Est. Cependant, 
au eours des derniers jours, le maire 
et les échevins sont allés visiter lo 
Jefferson Highway, près de Suainte- 
Agathe. M. Carter ie gérant de Car- 
ter Halls Aïldinger, à fait voir à nos 
échevins un nouveau procédé pour 
étendre et durcir le goudron. Le Con- 
#éil décidera entre les deux procédés. 

Le Conseil a reçu la visite des re- 
présentants du Cercle Sainte-Elisa- 
beth. Cette excellente.et si méritante 
organisation a demandé au Conseil de 
l'aider dans son travail. A la suite de 
celte visite des dames du Cercle, qui 
ont. été présentées au Conseil par M. 
Roméo Pelletier, le mairé a convoqué 


de la ville. L'on discutéra ensemble 
le problème si épineux de l'aide aux 


N | 
— 


ER 


“Soixante minutes amhassadeur au 


A.F.A.C.C. — Cercle 
Marie-Rose 
Amicale des Anciennes Elèves de l'Ins- 
titut Collégial Saint-Joseph, 
Saint-Boniface 

Le mercredi 14 courant, à 8 h. 30, 
le R. P. Schelpe, S.J., inaugurera en- 
core cette année la série des confé- 
retices données sous les auspices de 
l'A.F.A.C.C. 

Sujet: “L'Eglise en marche”, Emou- 
vant aperçu de la progression des 
missions catholiques: leur lente évolu- 
tion, misères et grandeurs, puis la 
crise. ; 

Nous invitons lés dames et les de- 
moiselles. (Comment rester insensi- 
bles aux grandes luttes chrétiennes, 
alors que tant des nôtres y bataïllent 
déjà et que demain ce seront nos fils 
et nos filles qui s'y adonneront avec 


le même héroïrme ? 
0 DD —— 


Le Cercle Sainte-Elisabeth 


‘Les parties de cartes sont de nou- 
veau à l'honneur. Il le faut bien, c'est 
pour le pauvre! Un bon nombre l'a 
compris l'autre soir en sacrifiant une 
soirée de température idéale pour 
s'enfermer entre quatre murs froids 
d'un soubassement! Le mot merci 
n'est jamais banal quand il-vient du 
coeur. Mais la secrétaire avoue fran- 
chement. qu'elle ne serait pas fâchée 
de trouver une formule nouvelle pour 
exprimer la gratitude du Cercle durant | 
cette nouvelle saison. . Qui la lui souf- 
flera?  Kn attendant, elle est con- 
trainte de remercier tout simplement, 
mais blen sincèrement, les assistants 
de l'autre soir, ainsi que les généreux 
donateurs, notamment la Toupin Lum- 
ber Co., Rousseau et Cie, et la Mo- 
dern Dairy, au nom des-Dames de 19 
Sainte-Elisabeth qui étaient les orga- 
nisatrices de cette première soirée. 

Voici la liste des gagnants: Pour 
les dames: ler prix, don de Mme Thos 
Grg£gnon, gagné par Mile A. Beaulieu; 
2ème prix, don de Mme Er. Lévesque, 
gagné par Mme J.-A. Painchaud; 3me 
prix, dont de Mme H. d'Eschambauit, 
gagné par Mile Rose Landreville. 
Pour messieurs: ler prix, don de M. 
Chas Charbonnenu, gagné par M. 
Louis Cyr; 2me prix, don d'un mem- 
bre du cercle, gagné par M. Joe Pel- 
lerin; 3me prix, don d'une amie du 
Dercie,-gagné par M. Alcidé Lavoie, 

Le prix d'entrée, don de Mme Rous- 
seau et d'une amie du Cercle, a étè 
gagné pat M. Louis Cyr. M. R. Roy 


enfmérite une mention spéciale pour 


s'être chargé de la mise à l'enchère 
de‘la corde de bois. 
A.-G, RAYMOND, 
is Secrétaire. 
Mr 
Le Comité de couture de 
l'AFAC. c. 


fhe CANADA STARCH CO., Limited MONTREAL 


A SP 


Les mêmes artistes, assistés dé MM. 
H. -Sala et A. Guay, interprétèrent 
une désopilante comédie intitulée 
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SOUS-SOL D’ECONOMIE 


Le sport 
: Nous n'avons peut-être pas asséz 
parlé, au cours de la saison, du club 
de bulle que Saint-Bonifacé a aligné 
cette année dans la ligue intermé- 
diaireé. Après une saison mouvemen- 
tée, nos porte-couleurs sont sortis vic- 
torieux d'une des séries. Ils ont ren- 
contré Transeona, : vainqueurs de ‘la 
première série, dans cinq jouten vive- 
ment contestées. Nos joueurs ont ga- 
gné deux joutes et Transcona deux. 
Dimanche dernifer avait lieu la par- 
tie finale entre Transeona et Saint-Bo- , | 
niface.,. Nos joueurs ont dû baisser 
pavillon devant leurs ennemis. LA 
résultat à été de 7 à 1. Nos équipiers 
pnt déjà mieux joué que dimanche! 
Tout de même, ils ont droit à nos féli- 
citations et à notre encouragement. 
Les principaux joueurs de Saint-Bo- 
nifacé qui se sont signalés au cours 
Aïmand -Lévêque, 
“Tony” Lemay, Théophile 


-2T 


TI. 


Lane qu. 


de la saison, sont: 
Albert et 
Marius, Jean Bruneteau, etc. 
Dimanche une foule considérable a 
suivi la partie. ILsemble que l'inté- 
rêt renaisse autour de ee sport, àäutre- 
fois si populaire, 

EE 


PETITES NOTES 


M: et Mme E.inond Leveillé sont 
partis dimanche soir pour une pro- 
menade dans ia province de Québec et 
les Etats-Unis. 


Jolies Robes d'Autorné pour Dames et Jeunes F iles 
$7-25 rap 


. Petites rôbés populaires, genre tailleur ou toilette, ‘confectionnées avec les tissus;les 
tweed de voyage et crêpe de soie, Styles convenant aux dames et: aux jeunés filles. 


Chacune s: un chic particulier et une note spéciale dé garniture. 
Nuances! \Brun Afrique, Rouge Malaga, Vert _juhigle, “Blèu ‘Guardsman’” 


ce ns pour jeunes filles, : 


Grandeurs pour darnes, 
À * 14 à 20 ans 


36 à 44 
_ ; Fe 
plus en Mpyue de la saison, tels que crêpe de laine, 
| Nid \ 


L 1 L} Li " 

M: Georges Degagné, un yieillard 
de 75 ans, qui a été victime d'un ac- 
cident, vendredi, sur la rue Water, a 
succombé lundi soir à l'hôpital de 
Saint-Bonifate, Le défunt laisse qua- 
tre filles: Emma (Mme J.-W. 
rat) Ângeline, Stella et Etmire,. © 

SERIE QE GTR P Bai” 


,; Rouille ; Noir et T'weëds. Mrsus 


LE Ta RER ATLE 


“Robes en n Tweed Imprimé à un Prix Remarquable 


| D US 


Des oheé que vous serez tentées d'acheter parce qu 'elles sont pratiques et qu'elles ressemblent PRE aux tweeds de laine. : Portez-en 
une danÿ la maison ou avec votre nouveau manteau d'autorane, 


La combinaison des couleurs est gaie, les garüitures très seyantes. 


le- 


Mariages 


Le 16 septembre -——- Adélard Bour- 
bonnière, fils d'Origine Bourbonnière 
ét d'Adelina Gobeil, et Simone Brin, 
fille d’Arsène Brin et de feu Fortunée 
Forman. 

Le 16 hsbissènes : — Zacharié Lemi- 
re, veuf de feu Mathilda Champagne, 
let Marie-Louise Bissonnette, veuve de 
feu Louis-Philippe Ayotte, de ‘Saint 
Jean-Baptiste, Man. 

Le 19 septembre — Victor Nuyten, 
fils de feu Emile Nuyten et d'Hermi- 
nie Vanlallen, et Marie Boux, fille de 

J.-Bte Boux et de Léopoldiñe Hella. ” 

Le 23 septembre — Herménégilde 
Caron, fils de Joseph-H. Caron et de 


Grandeurs 16 à 42, \ 
: Sous-sol d'Economie, H B C 


Pariseau et en Are née Eugénie | Bruce, décédé le 23, âgé de 11 mois. ment de la métropole et de l'Ile, est ar-| favorable, il prendra tout ce que nous 
Pierson. ‘Le"26 septembre — ner vou Lt demand enverrons.” Le Dr Ruddick s remar- 
Le, 20 septembre — Joseph-Jean-|rais, épouse de Joseph-Brabant, d le plus grand Montréaï, alors qué le ar à a 
Paul, né le 9-enfant de Georges-|dée le 24, âgée de 62 ans. 
Etienne Blanchette et de ‘Blanche 
Rheauit. Parraitt et“marraine: Phi- 
Dérilda Tardif, et Mary Beauchamp, leas Blanchotte et son épouse, née 
sa + de J.-B. Beauchamp, Aglaé Boisvert. 

Le 26 septembre — Aïlbért Arnold, Le 20 septembre — Joseph-Hubert- Se 
fils ‘de Frederic Arnold et d'Emma|£éopold, né le 1%, enfant de ‘Salvien 
Wyss, de Winnipeg, et Lucie Vui-|G@authier et  d'Albertine Dumoulin. 


en: 
Il y a eu-en 1921 une demande d'en. [insiste sur la nécessité 
> parce qu'il‘ y avait entre “les om sh aps dd 


guier, fille de J.-B. Vuignier tre à Paul CORReT: marraine, 
Madeleine Gaspoz. E da Dumoulin, ; 
er — LA M tente —— Jnah-Clants- 


-| Roger, né le 8, enfant de Joseph Bou- 
chard et de Marie-Rose Giasson. Par- 


ra 


économique actuelle. 


vailleurs de tous genres. 


Grisés par le gain facile, par l'argent plus 


largement répandu, nous étions 


prodiques.. Nous priver, nous restreindre, éco- 
nomiser. comme les gens d'autrefois: à quoi. 
bon! La prospérité ne devait-elle pas durer? 
Maintenant la situation es! bien changée... 
cl nous devons nous adapter sans trop d'amer- 
tume à notre rôle de demi-pauvres! 
si nous n'y découvrirons pas des sources de 
joie nouvelles? Peut-être même finirons-nous 
par avouer qu'on peut vivre agréablement sans 


distractions coûteuses, sans ces 


flués qui, malgré tout, finissent par décevoir 
parce qu'on désiré toujours plus, toujours 


mieux, —: - - 


Si nous sommes parmi les privilégiés que 
respecle la crise actuelle, faisons tout en notre 
pouvoir pour adoucir le sort des moins favo- 


risés, Tout d'abord, donnons l 
simplicité et de la modération 


luxe blesse cruellement les déshérités. 
tons aussi les dépenses exagérées sous L:s yeux 
de voisins ou d'amis qu'étreignent les tour- 
ments financiers. En un mot, soyons vraiment 


Winnipeÿ. Man, 7 octobre 1931 


En ces temps de crise. 


Chacun de nous est alteint-nar la crise 
Difficultés financières, 
ralentissement des affaires, chômage, nous 
menacent, nous étreignent tour à tour. Et 
l'angoisse envahit les chefs de famille, les tra- 
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sachons nous priver d'un plaisir pour donner 
un secours... Tant d'oeuvres, tant de familles 
dans le besoin sollicitent notre appui! .{ 

Vous disposez de nombreux loisirs? Alle: 
porter votre bonne grâce et votre gaielé dans 
les intérieurs tristes, misérables, et voir com- 
ment remédier aux ‘détresses de chacun. 

Ces visites demandent beaucoup de tact et 
beaucoup de coeur, | 

Beaucoup de tact, afin d'accomplir la plus 
grande somme de bien possible; beaucoup de 
coeur, afin de ne point peiner ceux que nous 
secourons. 

Et, songeons-y, la meilleure manière de 
soulager la misère n'est pas, le ‘lus souvent, 
de donner de l'argent. S'il ne s'agit pas d'un 
besoin pressant, immédiat, il vaut mieux con- 
fier quelque travail, raisonnablement rétribué, 
à ceux qui nous intéressent, afin de ménager 
leur susceptibilité, leur fierté. Ne préfère-t-on 
pas toujours devoir son: pain à son labeur, que 
de le devoir à la pitié des âmes compatissan- 
les? ‘ Nous éviterons ainsi aux faibles la tenta- 
tion de compter uniquement sur autrui et le 
risque de perdre l'habilude d'une vie labo- 
rieus®. 

Chacune dans notre sphère, efforçons-nous 


devenus bien 


Qui sait, 


choses super- 


exemple de la 


ec rpperes 27h 


: l'étalage du 
Evi- 


éharitables et, surtout en ces temps de misère, 


Le Coin de l'Institutrice 
SOYONS BONNES 


Voici ce que j'ai recueilli à ce sujet 
des lèvres d'une.excellente rice, 
qui avait dépensé pendant de longues 
anhées leS trésors de sa belle intell:- 
gence et de son grand coeur à la for- 
mation des enfants: 

I1 est de notre devoir de combattre 
et de vaincre le mal pour assurer le 
triomphe du bien, mais il n'est pas 
moins nécessaire de prendre les 
moyens pour conserver et augmenter 
ce même bien. Or, ces moyens se ré- 
duiseñt à un seul qui les reniorme 
tous: c'est la bonté, mot dont le sens 
est tement  ‘biénveillance” et 
“bienfaisance”. 

Vouloir et procurer en toute rencon- 
tre le bien réel de ces chères enfants, 
sans distinction de coupables, ou de 
bonnes, ou “e mauvaises. Airsi fuit 
Dieu. Nous agissons sans douie dans 
ce sens quand nous usons de rigueur, 
mais c'est le vin qui pique la chair 
vive: {1 faut encore de l'huile pour 
adoucir l'irritation, Or, cette hmle 
est récessaire dans les services de tout 
genre que nous pouvons rendre à 08 
enfants, quelles qu'elles soient, servi- 
ces dont les occasions se présentent: à 


sent la pierre, S'ils partent du oveur, 
ils vont également droit au coeur, 


nous y engage, et ils ont d'autant plus 
de prix qu'ils sont plus désintéressés. 
Si vous n'êtes pas bièn reçue et ac- 
cuelllie, n'importe; l'humeur de l'en- 
fant s'évanouira, et le souvenir de vo- 
tre bonté lui restera. Deux mots ré- 
sument les avis précédents: Fermeté 
invincible, mais douce et polie. Bonté 
inaltérable toujours et envers tous, 
FIDELIS. 
” —L'“Enseignement priraaire". 


PARLONS BIEN! 


Conséquent.. 


“Conséquent” signifie qui suit, qui 
agit ow raisonnée avec logique et sans 
se. contredire. “Un esprit consé- 
quent”, est un esprit juste qui raison- 
ne bien. 

“… Tous les esprits sont ‘“consé- 
quents'', on le dit &u moins, mais les 
philosophes semblent prouver le coz- 
traire.” (Condillac.) 

“Une chose conséquente” est une 
chose qui en suit logiquement une au- 
tre? 

“.… Je n'en étais pas à dire. mon 
Avis avec colère à Mme ja Duchesse 
d'Orléans sur sa conduite à l'égard de 
Monseigneur et sa mai “consé- 
quente” d'être arec lui” (Saint-Si- 
mon.) : 


MEDICALE 


——— 


‘Quand on n'a pas faim. 


LU 


-[le docteur James-Æ. Papex a fait ré- 


donc à atténuer les détresses qui nous entou- 
rent, à ranimer par notre souriante vaillance 
les courages abattus. 
nous d'aider au relèvement de la crise êcono- 
mique, au retour de. la prespérilé, du bonheur. 


Ce sera notre manière à 


MERE-GRAND. 


repas. Et vous aurez déjà un résul- 
tat, c'est très probable, 

Si l'appétit tarde à reparaître, il y 
a des aliments qui sont de vrais apé- 
ritifs; usez-en. Un bol de bouillon de 
boeuf chaud — ou mieux froid — 
mais soigneusement dégraissé; de la 
gelée de viande; tout cela, pris de 
préférence un quart d'heure avant le 
repas, fera grand bien à l'appétit des 
convalescents, des dyspeptiques, des 


nerveux. 
. 


N'oubliez pas, non plus, què l'appé- 
tit est stimulé par l'exercice, par la 
vie au grand air, par un séjour en cli- 
mat vif. Et qu'il est étouffé par l'at- 
mosphère des villes, par l'existence 
irrégulière, les nuits écourtées, les 
préoccupations ge ae RS 

. » 


Enfin, les médecins disposent de 
substances stimulantes pour l'appétit: 
la pépsine, les toniques généraux, les 
alcalins, les amers (gentiane, colom- 
bo, noix vomique, etc.) pour ne citer 
que les principales. En outre, ils ont 
appris quelles drogues, dans cette lis- 
te, doivent être choisies dans tel cas. 
Vous pourriez leur demander conseil. 

—— 2-2 —— 


Le cerveau féminin est aussi 


puissant que celui de 
l'homme 


Après une longue étude comparée 
x masculins et féminins, 


cemment des déclarations dont le sexe 
faible ne se montre pas peu fier aux 


cerveau de la femme n'est pas 


tout à fait semblable à celui de l'hom- 


c'est là une Güservation que l'on peut 


déjà faire chez nouveau-nés. 
“Mais certaines contre- 
balancent cette C'est ain- 


si que les cellules de la vision sont 
femme. Æn résumé, on peut dire que 
le cerveau féminin n'est nullement in- 
férieur à celui de 
le dit généralement. 


vi 


l'homme, ainsi qu'on | 


ndiose réparation du monde 
Chrétien envers le Divin Rai 
méconnu et outragé. 
les coins de la terre 


La Broquerie, le 22 septembre 1931 
Bien chère Mère-Grand, : 

Je viens vous raconter comment 
j'ai passé mes vacances. J'ai aidé 4 
maman dans la maison; j'ai aidé aussi 
À mon oncle à labourer la térre et à 
faire les foins. Je suis allé avec mon 
petit frère ramasser des merises nour 
maman: quand nous revenions À la 
maison, je vous assure qu'elle était 
fière d'avoir des fruits pour faire des 
confitures. ; 

‘ Papa travaille très fort sur le che- 
min de fer; il commence à huit heu- 
res du matin et finit à cinq heures 
fu soir. Quand il revient, il est très 
fatigué. de 


Caeur. Mes petits enfants ne 
seront pas lés-derniers à con- 
soler le Digin Coeur Le par 
la lance de l'ingralitude hu- 
maine. 

A cause de pri Du 
vous n€,pouvez jaire gran- 
des choses,.chers petits amis, et 
d'ailleurs, Le: bon Dieu nè vous 
demande pas cela, Mais vous 
pouvez tous.vous effarcer d'ac- 
complir le mieux possible les 
petites actions de voire vie. 
D'ici la fin du mois, vous al- 
lez donc er, ee immense 
bouquet composé de _commut- 
nions ferventes, de sacrifices, 
d'actes d'amour, d'éfforts géné- 
reux, de renontements quoli- 
diens. Au malin.de l@ grande 
fête, vous direz à Jésus: “Mon 
petit Jésus, a PS que j'ai à 


la messe tous les matins et j'ai servi 
la messe. Maintenant c'est plus dif- 
ficile parce qu'il faut que je sois prêt 
pour la classe. + Fr 

Je suis monté dans le sixième grade 
et je vais bien travailler, 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Votre petit garçon qui vous aime 
beaucoup, 


vous Offrir: nour ,potre fêle. Edmond ROCAN. 
Chaque a présenté une de 
victoire sur moismême et un 


Notre-Dame-de-Lourdes, 
le 28 septembre 1931 
Chère Mère-Grand, AA 

. Nous avons repris notre étude 
avec une nouvelle ardeur et aussi 
avec ure nouvelle maîtresse. 

Nous avons bien des leçons À ap- 
prendre, mais cela ne m'empêche pas 
de penser à vous et de venir vous dise 
bonjour. Je me fais l'interprète de 
ma soeur et de mon frère qui, eux 
aussi, pensent À vous et vous envoient 
leurs meilleures affections. 

Recevez les sentiments affectueux 
de votre petit-fils qui vous aime. 

Gérard FRADIN. 


LAS | LA 
Couvent dé Saint-Adolphe, 
le 23 septembre 1931 
Chère Mère-Grand, t 
L'école # comméncé il y a trois 
semaines, Pendant les vacances j'ai 


élan de mon cocur vers vous. 
de vous l'offre, par Notre-Dame 
du Rosaire, en hommage de ré- 
paration et d'amour.” 

Et le Christ-Roi oubliera an 
contact de vos êmes liliales l'in- 
différence de la foule qui n'a 
pas une pensée pour Lui. et lu 
haine des méchants qui s'insur- 
gent contre, sa royaulé; aver 
amour, Il vôus allirera sur son 
coeur et peut-être, dans l'inti- 
mité + pus gs vor at Là 
“grand appel” auquel vous ré- 
pondrez. par le-don entier de 
tout votre être, 
Coeur Sacré de 
votre règne arrive, Notre- 
Dame du Rosaire! (Invocation 
à réciter tous les jours du mois 
d'octobre.) 


Jésus, que 


MERE-GRAND.  |aidé mes parents à battre au moulin; 

RER LE dc AMIE TE une fois, j'ai porté le diner au “lar- 
BOUQUET SPIRITUEL |g°" dans une voiture, avec ma petite 
1 Vous ne pouvez deviner toutes les 


bonnes notes que j'ai eues l’autre jour: 

tous de beaux 5! Et j'en aurai en- 

‘core et toujours! 

3 Je vous quitte, chère Mère-Grand, en 

“|vous embrassant bien fort. 

Votre petite-fille qui vous aime, 
Eveline DELORME. 


. + 
Saint-Léon, le 17 septembre 1931 
Chère Mère-Grand,' 


de composi tion une lettre à Mère- 
Grand. C'est à cette occasion que je 


ces; Lo k 
nous avons été aux fruits; j'ai eu 


Pendant les vacances j'ai assisté À | 


men ame 


vent et j'ai prié pour vous.” Mainte- 
rânt nous sommes revenuet: à l'école. 
Cette année il faut étudier beaucoup 
plus. Je prends mon neuvième grade. 
Je suis pensionnaire et toute seule au 
couvent avec une petite de sept ans. 
Le temps passe vite à l'étude, l'au- 
tomne arrive -déjà, les feuilles com- 
mencent à rougir, à jaunir et à tom- 
ber; les journées sont moins longues; 
la chaleur n'est plus si forte, Aujour- 
d'hui il fait même un peu froid” 
Ces jours-ci nous nous préparons 


pour la visite de l'inspecteur, : Je vais |. 


accompagner la gymnastique et une 
chanson française; nous lui faisons 
l'honneur de chanter en frdriçais, 

Votre petite-fille qui vous aime et 
qui est si heureuse de revenir au 
“Coin”, 

Cécile LESAGE. 
. .. 
Couvent Saint-Joseph, 
.‘ Lorette, lé 15 septembre 1931 
Chèré”Mère-Grand, 

Je suis dans le grade V et c'est 1?n 
première fois que je vous écris. Nous | 
sommes douze dans notre division et 
nous travaillons tous bien fort. Cette 
année nous avons des points à gagner 
et nous aimons beaucoup cela. J'ai 
déjà $16.31 dans ma banque; Jeanne |' 
Skotnicki a $23.00; elle est la pre- 
mière pour les jetons du bon langage, 
mais pour l'argent scolaire je ne veux 
pas me laisser devancer.…. 

Votre petite-fille, 
Camilla JEANSON. 


A MES PETITS AMIS, 


Vos lettres, toutes plus gentilles les 
unés que les autres, me convainquent 
que vous êtes les plus charmants en- 
fants du monde, Merci de votre sym- 
pathie, de votre confiance, des h'mn« 
voeux que vous formez pour le sucrès 
du “Coin”. Vous devinez, chers putits 
amis, quel précieux encouragement 
constitue pour moi cet attachement 
que vous avez poür votre page. 

A‘ine Robert, Jeanne Emond, fu- 
mond Rocan, Erñést Boily, couvent de 
La Broquerie; Gérard Fradin, Notre- 
Dame-de-Lourdes; Alexandre Dionrc, 
Dunrea; Rolande Trudeau, Ile-de-Chêé: 
nes; Rose-Alma Grenier, Saint-Léon. 

Mère-Grand a été vraiment pelnée 
d'apprendre l'accident survenu-au cher 
grand-papa d'Ernest. -Remercions te 
Ciel qu'il n'ait pas eu de conséquen- 
ces fatales. La maman d'Aline est 
tout À fait rétablie, je l'éspère. 
“Quelle joie d'avoir des nouvelles de 
ma, petite Rolande! d'apprendre sur- 
tout qe le mieux se continue, Tous 
les camarades du “Coin” s'en réjoui- 
ront et redoubleront d'instances au- 
près du Sacrë-Coeur pour obtenir une 
guérison complète. 

MERE-GRAND. 
em 


| 


$30 


| 
sur un poêle électrique 


En achetant un poêle durant 1e 

temps de cette offre spéciale, 
vous épargnez de $18 à $20 en 
dépenses pour la pose des fils et 
ua certificat souvenir de Slave 
Falls vous donne jusqu'à $10 
d'électricité gratis. 


Ceci fait une épargne 
d'environ $30 


Nous installons un poêle 
électrique pour 


seulement $10 comptant 
Balance à termes faciles 


Tél. 848 132 


Cftu of 


çoit la lune dans l'eau. 

— Oh! dt«il, désolé, la lune qui est 
tombée. dans l'eau! Il fut que je ‘a 
retire, 

Alors il jette bien vite son scauet 


tire très fort, car il pense que la lune 


doit être très lourde. { 

Mais patatras! Il a tiré si fort que 
la corde s'est-cassée-et que notre ris 
lin tombe à la renverse. 

Alors, comme il est sur le dos, fl 
voit la tune dans le ciel. na 

—— Ah! s'éérieit-fl, ravi, mamah ne 
pourra pag mé gronder, j'ai perdu lé 
séau, mais j'ai remis la lune à sa 
place! Le 


Toto est capricieux, surtout à table. 


Le 


# 


dès le jour de sa nomi- 
nation à Saint-Lazare, le. jour même 
de l'inhumation du regretté M l'abhé 
Desmarais, Monseigneur jui avait de- 
mandé de s'occuper d'avoir des Soeurs 
À Saint-Lazare, oeuvre que tous Îles 
autres curés de la paroisse, depuis 
une quinzaine d'années, ont cherché à 
accompplir, mais les circonstances ne 
l'ont pas permise. M. le Curé a pro- 
mis à Monseigneur ce jour-là qu'il 
donnerait des Soeurs et un couvent, 
si c'était possible. Aujourd'hui, sa 
promesse est remplie, avec l'aide de 
la Divine Providence. 

M. le Curé a aussi fait remarquer À 
Monseigneur qu'il était d'autant plus 
heureux de l'avoir pour bénir le ceu- 
vent que, bien qu'il ait bâti les églises 
de Belleview, -Paul de Deloruine, 
Melita, Ashern et Makinak, il n'avait 


“encore jamais vu un évêque venir 


feter de l'eau bénite sur ses oeuvres. 
11 était heureux de pouvoir le voir À 
Saint-Lazare. Il pouvait aussi dire 
qu'il avait rempli sa promesse, puis- 
que Saint-Lazare possède maintenant 
sept religieuses de la Présentation et 
un beau couvent pour les loger. 
Monseigneur à pris la parole ensuite 
et a manifesté aux -parolssions sa 


grande joiè de voir des religieuses 
- dans la parôisse et un 


magnifique cou- 
vent qui fait honneur à la paroisse. 
I1 a remercié les paroïäsiens de s'être 
montrés si généreux et si bien dispo- 
sés -envers les religieuses. li espère 
que les enfants de cette paroisse en 
profiteront et qu'ils. seront fiers plus 
tard d'avoir eu ces bonnes religieuses 
pour leur enseigner les sciences divi- 
bes et buimaines. Il a aussi remercié 
M. le curé Halde d'avoir accompli en 
si peu de temps et dans des circons- 
tances si difficiles une oeuvre aussi 
irsportante, grâce au trnvail qu'il 
s'est imposé. 

Après la messe chantée à l'église 
pour permettre à tout le monde d'y 
assister, Monseigneur s'est rendu en 
procession au couvent. 11 en a fait 
la bénédiction en commerçant par la 
chapelle, En revenant à la chapelle 
pour la bénédietion du Saint-Sacre- 
ment, il y eut chant du “Te Deum”, 
pour remercier le bon Dieu de cette 


‘faveur du ciel, Une centaine de per- 


sémnés ont réussi à rss 


Les gros mangeurs 


_allets daté d'éna 


sans compliments, A peine le ‘’Bené- 
‘fdicite” était-il dit. que plusieurs en- 
fants ont salué Monseigneur et lui 
ont offert leurs compliments et remer- 
ciements d'être venu se joindre à eux 
et surtout d'avoir réussi à leur donner 


des religieuses et un couvent. 


Maigré son désir de prolonger sa vi- |. 


site, Monseigneur s'est excusé et a ré- 
pété à tous que le devoir le rappelait 
à Winnipeg pour le soir même. Il 
s'est mis en route immédiatement. 

Les portes du couvent se sont ou- 
vertes aux pensionnaires le 1er octo- 
bre. Ce jour-là, huit petits garçons 
et deux fillettes se sont présentés. 
Chose intéressante à noter: tous. ces 
petits pensionnaires se sont présentés 
d'eux-mêmes, la veille au soir, avec 
leur petit “paquet” sous je bras et 
sans être accompagnés à leurs pa- 
rents. Gare à c2s derniers, s'ils 
avajent osé lès empêcher. Pour une 
année semblable et pour la première 
journée, c'est un beau petit noyau. 
Espérons que ce petit noyau devien- 
dra un gränd arbre, éomme le magni- 
fique chêne au coin de la cour, et sous 
lequel les enfants sont allés s'asseoir 
en attendant qu'on leur ouvre les por- 
tes du couvent. 
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SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Tableau d'honneur pour le mois de 
septembre: 

Grade XI: Rhoda Saurette, Helen 
Bretecher, Antoiriette Houde. 

Grade X: Rebecca Shuer, Victoriné 
Gamache, Adrienne Robic. 

Grade IX: Eugénie Montsion, An- 
toinette d'Aoust, Noël Delveaux. 

Grade VIII: Catherine Furneaux. 
Laurence Bissonnette, Louis Maillard. 

Grade VII: Gérard Guyot, Ovila 
Dufault, Alex. Dupré. 

Grade VI: Mollie Shuer, Jean Moi- 
gat; Louis Tardif et Laurent Garant 
(ex seguo). 

Grade V: Edmond Bissonnette, Hec- 
tor Guyot, Gerald Tucker. 

Grade IV: Henry Tucker, Gérard 
Lagassé, André Duhard. : 

Grade III: Henriette Neault, Rose 
Lagassé, Philomène Gadal. 

Grade II: Irène Montsion, M.-Rose 
Ingelbeen, Lucien Lahaie. 
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LAURIER 


Nous avons eu la visite de M. et 
Mme Gérald Aubin, propriétaires ?e 
la “Nursery” de Carman. Nous en 
profitons pour féliciter vivement M. 
Aubin de ses succès à l'exposition pro- 
vinciale d’horticulture à Morden, Man. 


ons lui arrivent-elles de tous les cô- 


> de pu en € 


ni 
£e 
il 


. 


E le est us” pour x l'aligie 
inlerne=et pour l'usage externe 
- La supériorité de FHuile Ec- 


lcctrique. du du Dr Thomas vient 
ire 1 ce_ qu'elle peut. être .em- 
ôvée pour l'usage interhe aus- 


si bien que pour l'usage exter- 
ne dans une foule de cas. Pourf 
les maux de gorge, le croup, Ja 


“|coqnéluche, les douleurs de poi- 


trinié, les coliques et beaucoup 
d'autres malaises, elle a des 
qualités qui ne ,peuvent être 
surpussées. Une bouteille coùû- 
te peu et il y a grand profit à 
l'avoir toujours ‘à be de la 
main. 


fils de Georges Trottier et de Florence 
Tétrault. Parrain et marraine: Isant 
Trottier et san épouse, Alma. 
LA BROQUERIE 
Tableau d'honneur au Couvent 
Grade X: Thérèse Emond, Kate Li- 


chaez. 
Grade IX: Anna Balcan, Thérèse 


Grade VIII: 
Boily. 

Grade VII: Léonne Carrière, Agnès 
Emond. 

Grade VI: Jeanne Emond, Aline Ro- 
bert. 

Grade V: Gertrude Tétramt, Yvon- 
ne Rocan (ex aequo); Cécile Carrière. 

Grade IV: Paul-Emile Savard, Sta- 
nislas Wolozuk. 

Grade III: Marguerite Savard: Lu- 
cien Carrière. 

Grade 11: Alphonse Deschênes, Léo- 
pold Brown. 1 

Grade 1: (a) Florence Rocan, Hé- 
lène McCarthy: (b) louise Emond, 
Thérèse Granger. 

Cours préparatoire: 
Yves Emond. 
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NK.-D. DE LOURDES 


I] y a un mois c'était fête au cou- 
vent; deux jeunes filles entraient dans 
l'ordre. Maintenant c'est la peine 
et le chagrin, car Soeur Emerentienne 
Picod vient de mourir, laissant après 
elle d'universels regrets. Son frère, 
le R. P. Picod, curé de Saint-Lupicin, 
présidait aux obsèques, le Père Curé 
en ayant été empêché. Arrivée à No- 
tre-Dame-de-Lourdes il y a bientôt 
30 ans, elle se consacra presque aus- 
sitôt à l'enseignement, ce qu'elle fit 
avec grand succès jusqu'à ces derniers 
temps où épuisée, elle dut rendre les 
armes. Les nombreux élèves qui ont 
passé par ses mains garderont de son 
dévouement aussi éclairé que géné- 
reux le meilleur souvenir, A son digne 
frère et à sa communauté nous offrons 
le témoignage de notre profonde sym- 
pathie. 


Hélène Boily, Elise 


Eloi Simard, 


Nos malades 

Le jeune Clément Pantel va légè- 
rement mieux; nous lui souhaitons 
bon couragé car ce sera long, pa- 
raît-il. 

M. Teffaine est à peu près remis, à 
n'en pas douter. S'il faut encore plus 
redouter les mauvaises langues et les 
coups de dent, il gardera le plus vi- 
lain souvenir de cette dent de couteau 
qui l'a mis si à mal un moment, 

M. Maurice Avanthay, presque un 
vétéran de la vie, vient de donner à 
son entourage de sérieuses inquiétu- 
des. Pas plus que les cutres, cepen- 


dant, le brave n'est pressé de faire le 


saut périlleux. Auss: est-ce avec plai- 
sir que nous avons pu le voir, diman- 
che dernier, faire ses dévotions. . , 

M. Alphonse Pllloud, un vétéran lui 
aussi, après ün lutte acharnée et non 


tinée, est revenu à la santé. Après 
avoir eu un pied dans la tombe, ia 
re plus d'un autre à ss 


délibèrent, mais on ne voit rien sortir 
de tout ça! Patience, mes amis, ça 


moins longue contre une maladie obs- 


RO TT 


LA LIBERTE 


vient, gébde À RME À de smion 10 | 


telligente et persévérante. 
à Mariage 
A Saint-Claude: Charles Chevrier, 
de Notre-Dame-de-Lourdes. et, Marie- 
Thérèse Sicard. 
’ Attention 
“Épétaière partie dé carles sur se- 
maine le 14 octobre, un mercredi. 
Une nouvelle organisation, basée sur 
l'ancienne, présidéra à ces amuse- 
ments dé la saison d'hiver. C'est tout 
ce que j'en puis dire, avec tout le res- 
pect que j'en dois au secret du Père 
Curé à cet égard 


SAINT PIERRE 


Noys au ù au vert d'annoncer 
la mort dé Mine Paul Turenne, née 
Joséphine Monet, décédée le 20 sep- 
tembre, À l'Age de 64 as. 

‘ Les funérailles et la sépulture ont 


leu lieu à Saint-Pierre 1e 22 septembre, 


au milieu d'un grand concours de pa- 
rents et d'amis, Le service fut chan- 
té par M. l'abbé A. Sabourin. 

Les porteurs étaient sex cinq gar- 
cons et $on neveu, M. François De- 
mers. Le deuil était conduit par son 
beau-frère, M. Emery Turenne. 

La défunte faisait partie de la Con- 
grégation des Damés de Sainte-Anne. 
Portaient les coins du drap, Mme 
Emery Turenne, Mme Edouard Ele- 
mond, Mie Ovide Prétfontaihe, Mme 
Arthur Lébleu. Portalent la banniè- 
re, M. Hormisdas Turenne, et les cor- 
dons, Mme Adélard Turenne et Mme 
Eugène Ritchot. 

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte, ontre son mari, une soeur, Mme 
Philias Laverdière de Wolseley, Sask.; 
cinq garçons, Sévère, Amédée, Ar- 
thur, Noël, d'International Falls, Jean- 
Baptiste, de Saint-Pierre; quatre fil- 
les, Eva (Mme Dosylva Mongrain\, 
Yvonne (Mmé Théodore Coulombe), 
d'International Falls, Minn., Albina 
(Mmé Herman Stark), Osseo, Minn,. 
Adèle, de Saint-Pierre, Man. 

A la farnille éprouvée nous offrons 
nos plus sincêres ‘condoléances, 

ELIE 
nas Go ut à 

L'année scolaire vient de recom- 
mencer avec enthousiasme et bonheur. 
Les classes sont bien remplies; il & 
été même nécessaire d'ajouter le gra- 
‘e X, ce qui montre un progrès tou- 
jours croissant. Un grand motif d'in- 
térêt fut l'exposition loeale qui eut 
eu le 17 septembre. Les petits se 
montrèrent à la hauteur de la tâche, 
puisqu'ils remportèrent quatorze prix 
ur seize. pe heureux nr fu- 
rent : PESTE” mn 

Juliette de 1er prix d'écriture, 
ter prix de dessin-au erayon et -3me 
prix de dessin -colorié. 

Cécile Aquin; ler prix pour carte du 
Canada. 

Lilianne Despins, ler prix pour des- 
sin colorié. 

Gilberte Desilets, 2me prix pour 
desëin colorié.. 

Gilberte Charbonneau, 2me prix de 
dessin d'un objet. 

Alice Alarie, 2me prix de dessin 
au crayon. 

Berthe.Bernardin, 3me prix de des- 
sin au crayon. 
 Louiselle Aquin, 1er prix d'écriture, 
au-dessous de 10 ans. 

Fleurètte Roy, 2me prix ie; 
au-dessous de 10.ans. 

Cécile Bouchard, 3me prix d'écritu- 
re, au-dessous de 10 ans. 

Gertrude Dorval, 2me prix d'écri- 


: Fture, “éu-dessous de 10 ans. 
Jeannette Dssilets, 2me PUR. à e 


dessin d'un-objets— 


Tébloiu d'héahonr; (sibtiltnnnt : àà: 
siduité, conduite et ‘Jegons. 
Grade X: Céciie Desilets, 91; Ri- 


Ve-! 


91; 
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Le rt. PRESSE 
‘| Bonnes et de choix #H.00-$5.00 
Moyennes $3.00-#$3.50 
D TOrdinaites 52504275 
- _— {.-Veaus -engraissés— 
Bonnes et de choix #5. 50 #6 50 
Moyens ï $4.00--85.00 
Vaches— : 
Bonnes 5275. gr 25 
Moyennes #2.00---52.50 
Ordinaires #1.50--$1.79 
ES j Pour conserve -$ 60-5125 
x ‘ Us ve Le Toaureaux— 
Le pain fait avec la farine Robin Hood  |Bons $1,50--$175 
| H Ordinaires | $100---$1.25 
a meilleur 89 ût. Bouvillons à engrursser— 
+ Ga Bons . $3.25---$4.00 
Ordinaires $2.00-—£3.00 
= attenante Vaches et génisses À engralaser— 
Mme A. Carriète, le 3me prix i à Mme} A tous la parotiss offre des voeux | Bonnes $2.50—$3.29 
L Bellefeuille, le 4me prit à Mme R.|de prompt rétablissement. Ordinaires $1.50-82.00 
Vanternhout. Un 6me prix a été ajou-| Mme Thomé a, pour la réconforter | Vaches laitières . $35.00——$70.00 
té, car Mme D. Laurence, à qui il a |dans l'épreuve, la présènce de sa fille, Veaux de boucherte— 
été décerné, est une octogénaire. | Mmé Dr Ress, de San Francisco, Cal. | Bons-et de choix $5.00 -$6.50 
Quel magnifique exemple pour les à Ordinaires et moyens... _$2.00 - $4.50 
moins âgées qui ont négligé une si Horn re Moi ‘ 
ren occasion d'être utiles à jeur SAINT-ADOLPHE Bacon de choix—-Prime de $i par . 
À ——— Bacon __ $5.0€ 
Pas un objet n'est resté pour COMP- | Ji y aura partie de caries dans no- Bouches Escompte de $i par ue 
te et beaucoup de visiteurs ont ye-|tre salle paroissiale le samedi soir 10 | Pesants $4.50 
gretté d'être arrivé trop tard. Ceci octobre, à 8 h. 30. Si vous aimez une | Très pesants $3.70 
est encourageant pour le prochain |yrae soirée canadienne, venez chez Légers et maigres $4.65 
concours, se nous. Vous y trouvererez toutes les |Truies No 1 … : 83.72 
F ‘ vieilles traditions et les gais propos, |Truies No 2 $3,79 
Réraapegehtseihoenn gr vs jusqu'au goûter et À la chanson à ré- [inférieurs : $2.50 
? pondre; ‘ Verrats $1.50--$2.00 
telle soirée personne ne voudra rester | 
chez soi quand les prochaines parties ——— Agnesen— … 
de cartes seront annoncées. : i Bons, poids moyen $5.50 
Mmes John Nisbet et Jules Plouffe, LE M p.\ R CHE Ordinaires . $3.00-$4.00 
qui étaient en charge de la soirée, ont 6 OCTOBRE 1981 Moutons— 
vendu 98 billets, ce qui est certaine- . Bons, pesants . .$2.00—$2.50 
ment un record dans les‘annales de la | Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— Bons, poids moyen $3 0083.00 
paroisse. Et ce qui est mieux encore, ra et'de choix 84.50 —$5.50 | Ordinaires $100--$150 D 
‘est que plus de 80 personnes étaient | Moyens $3.50—$4.00 
présentes et toutes semblaient s'amu- | Ordinaires $2.00—$3.00 PRE dis 
ser intensément. Bouvillons, au-dessus dé 1.050 livres l'Crèmerie. F.0.B. Winnipeg, approxi- 
Sincères félicitations aux organisa- | Bons et de choix .84:50—$5.25 | natif — No 1 Fe $ 18% 
trices dont le dévouement et le cou-| Moyens ………...  $3.50--$4 00 Otuts— % 
rage ont prouvé à tous ce qui peut | Ordinaires $2.50-—$3.00 


être fait dans notre paroisse de Fort 
Garry. HUTA 


(D'après la classibcation du gou- 
vernement fédéral)  : 


à LL) 
Le pre qe en Da ul à 
avancent. Des livrets de billets ont , dd”. vor s 11 
sté envoyés aux paroissiens. Quand Secon ad à 
on examine bien ces ‘illets, on ne peut k A hé À hi FE * Pics. de terre— : 
s'empêcher d'admirer la valeur des ouvelles, par 100 livres $ 40 
dons. Huit chances belles et utiles || LL, cptenes un bont de 5 sous sur Auf détail us ..$ ,60 


pour 10 sous; qui ne voudra pas faire 


der à la grande oeuvre de l'établisse- 


Les petits ruisseäux font les gran- 
des rivières; les petits dix sous de- 
viendront d'utiles dollars. Ayons tous 
la fierté de voir notre paroisse pros- 
érer et. __— _ billets! 


_ Samedi piochaine 10 octobre, M. et 
Mme Adolphe Carrière donneront une 


breux amis, mais dans une paroisse 
comme Fort Garry, tout le monde est 
ami; ils envoient donc une cordiale 
invitation à tous et à toutes. 

* L} * 

Hélas, il n'y a pas que des choses 
agréables à enregistrer dans la chro- 
nique paroissiale. La maladie a vi- 
sité plusieurs familles, 

Notre pasteur, M. l'abbé Cournoyer, 


être transporté immédiatement à l’hô- 


le petit sacrifice de 10 sous afin d'ai- |. 


est tombé subitement-malade et a dû 


tal de Saint-Boniface. Il a pu di- 


chaque minot de blé que vous ap- 
portes à l’Altonn Flour Mills pour 
vendre ou faire moudre., Par conné- 
auent, faire moudre vous coûtera 5 
sous meilleur migrehé par minot. 


y na une grainde quantité de farine 
sur le marché netuellement et à de 
très bas prix; main inisdesz-nous vous 
rappeler qu'en fnisnnt moñdre votre 
ærain, il vous en cofitern moins que 
ni vous achetes 1n farine, 


De néuvenu, nous vous invitons à 
aprorter votre blé à notre moglin et 
nous vous garantissons satisfnetion 


AltonaFlourMills 


ALTONA, MAN. 


| 


Prix de détail pour les marques eul- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 
Sac de 98 livrés … 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 

Almeutatiue— 
Son. La tonne 
Moulée. La tonne 


et prompt service, un ! NUS 
soirée de paniers au profit du bazar. Le sac de 80 livres …….… …..$2.20 
Cette famille bien connue a de nom- Foin— 


Pour foin sur voie. Bonte condition 
Prix de deux maisons dt Winnipeg 
Mit. : MANS ER #16 00 
Mil. No 2 . 814,00 


LA CIE PARENT. LIMITEE 


Maison établie en pee au OI AN NE 
Avance Mbéralo.ct-pretye paicemel Der:cique cortiet 


# 


manche nous être rendu, quoique im- | 
parfaitement remis, et est sous les 
soins du docteur, Tous les paroissiens' 
‘unissent dans la même prière afin \ AE 
que leur cher curé soit é. = ee 
- M. Thomé, à l'hôpital de la Mi ; 
corde, prend du mieux lentèment. 
” | Lenout-2 l'hôpital de Saint-Boniface, 
remet d'une opération. Mme E. 
Morin, chez elle; souffre d'une pleuré- 
sie. 


“us die À Pol Re er 
Pour la semaine finissant le 5 octobre 1931 
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Cet homme de la Saskatchewan 
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Winnipeg, Man., 7 octobre 1931 


de ln 
plrine 


‘à d'autres? A quoi jui sert encore d'avoir 
Je morale séciale, s'il ne s'exerce pas à les appliquer? De 


Veille et lendemain 


| D'où wiènt tout cé fintariarre? Est- 
te que je rêve? Je n'ÿ comprends 


Plus rien: , 'Ressaisissons-nous et 
voyons un peu! 
Ah! j'y suist. La e électe- 


rale vient de. s'ouvrir en gécréation. 
De là tout ce remue-ménage; on s'as- 
semble en petits groupes, on discute, 
on gesticule. 

—— Allons, Jean, tu te présentes 
Comme président général? 

— AL! merci! Je ne suis pas fait 
| cela! Les sports m'intéressent, 
Mais pour en prendre la direction, nen- 
ni; je n'ai pas encore assez de doigté: 
À l'an prochain! 

— Et toi, Paul, va de l'avant! On 
l'eidera, Tu connais tous les , tu 
peux organiser, tu es généralement 
fe belle humeur, tu sais t'imposer 
quand {1 s'agit de régler les petits dit- 
férends {névitables. Voilà ce qu'il 
ous faut! Vité! à l'oeuvre! 

Æt dans un autre Loin, ce sont les 


petits qui font leur cabale, plus 
bruyamment encore. 

— Dis donc, Albert, tu vas te pré- 
sentér commé sécrétaire du gymnase ? 
— C'est mon intention. j 

— ÆEt moi, reprend un tiers, je me 
présente comme président, et ne veux 
pas de toi comme secrétaire. Je pré- 
fère Aimé. C'est mon ami, c'est un 
pensionnaire, et i] s'y connaît mieux. 

— C'est Gérard qu'il nous faut, ré- 
torque un nouvel arrivarit. 

— Il est trop bébé... 

Et ainsi de suite pendant trois 
jours. Pour qui voter? On ne le 
sait trop avant d'avoir. entendu les 
candidats exposer leur progranme. 
C'est maintenant l'événement que tous 
attendent avec impatience: l’assem- 
blée contradictoire. x 

Entrez à l'étude des grands, le mer- 
credi 16 septembre. Travail fnténse! 
Travail aimé: on s'apprête À démolir 
son advefsaire en termés agadémiques. 
Tel ou tel se répète à mi-voix ses plus 
belles périodes, et esquisse même quel- 
ques géstes. "A 

Enfin, l'heure de l'éloquence a-s0r- 
né! Tous les électeurs sont réunis 


"& À 
Feuilleton 

e la Liberté 
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mn présence. L 

Ce que nous en avons entendu de 
aux discours ce soir! Et !e chru- 
aiareur se doit de signaler avec quels 
soins ces discours ont été préparés: 
le fond, la forme, le débit, rien n'a 
Sté négligé. Chez les pelits, mêmes 
remarques, . On daubé sur Son adver- 
saire, mais toujours ‘en termes cour- 
tois: On se hile à soi-même ui en- 
cens souvent capiteux, mais on le fait 
sans ‘trop y insister. 

Ænfin, les élections, avec tout te 
qu'elles apportent de: contentement 
pour les uns, de désappointement pour 
des vutres. : 

Certes, plus d'un candidat battu au- 
rait mérité mieus. Mais enfin, con- 
solons-nous. Il ne peut y avoir qu'un 
seul élu. À celui-là, nos plus sincères 
félicitations, à l'autre, nos sympa- 
thies les plus sincères aussi. 

…… desèph JOUBERT, 
Phflosophie 1. 


: Variété 


SEPTEMBRE 


Ce que le mois de septembre repré- 
sente, tout collégien, pessimiste ou 


optimiste, ne peut pas ne pas le sa-. 


voir. C'est l'ère de mille petites pei- 
nes, anicroches, misères inévitables au 
collège, qui s'ouvre. La seule pensée 
de cette rentrée des classes commence 
au tréfonds de nos Ames la petite 
guerre entre l'indiscutable raison et 
le caprice déjà enraciné. 

Mais, positivement, je crois que le 
plus embêtant n'est pas de réappa- 
räître en classe après deux mois d’ab- 
sence, mais bien de répondre à l'appel 
du professeuf lorsqu'il nous demande 
l'impossible corvée d'impressionniste! 
Car c'est traditionnel, cette tâche 
nous est dévolue tous les ans, quand 
sonne l'heure d'opérer un dérouille- 
ment littéraire en règl:. Ah! c'est 
qu'il faut se torturer, déverrouiller la 
‘boîte emprisonnant cette fuyante hô- 
tesse qu'on nomme Littérature! 

Ce mois charmeur, innocent témoin 
de notre entrée en matière, n'a pour 
ainsi dire qu'une consolstion à appor- 
ter à l'étudiant: 11 conserve et il con- 
tinue l'attrayante beauté de la nature, 
immense bouquet de fleurs, de feuil: 
larges et d'épis dorés. Consolation 
médiocre peut-être, À certain point de 
vue, mais consolation qui influe heu- 
reusement sur l'atmosphère morose :et 
mélancolique où baigne volontiers le 
collégien .séquestré depuis peu seule- 
ment, 

Sans doute, et c'est même très cer- 


mod RAR 
— {Tu sis, pourtant bien te faire 
quand tu Veux, ma petite Alle, répon- 


à. 
7 


chroniqueur ! 
dire bien cs 
donc!. 


ünt souvent l'air de se demander à 
quoi nous pouvons bien passer notre 
temps en philosophie. Voici potir sa- 
tisfaire un peu leur curiosité bien: ex- 
plicable. Nous n'étudierons plus les 
leçons pratiques dé morale naturelle, 
les doctrines arides du socialisme, les 
complications merveilleuses du systé- 
me nerveux ou les phénomènes ften- 
versants ‘de la chimie, Non! fous. 
n'irons plus au laboratoire pour’ faire 
4e ces combinaisons qui surprenhent 
‘’odorat même le plus grossier. Nous 
respirerqns méinténant le ,doux et 
agréable . parfum . des, fleurs et des 
plantes, nous suivrons dans leur appli- 
cation les lois rigides de la physique, 
nous scruterons lcs pensées des phi- 
losophes orientaux, mous étudierons 
les astres et leur révolution, le coeur 
humain ét ses complications, et que 
sais-je? 

J'allais oublier les spéculations 
abstraités de la métaphysique! . Les 
classes deviennent alors de véritables 
tours d'aéroplane À travers les muées 
du cie]: nous montons, montons tou- 


sol Notre professeur de dire: “H ne 
faut pas vous décourager, mes chers 
étais; vous comprendrez. dans trois 
mois!” D'aucups espèrent compren- 
dre avant cela! 

L'autre soir, matre professeur de 
sciences voulut nous faire contempler, 
au télescope, Saturne et son anneau. 
Le seul endroit propice pour installer 
l'instrument, c'était }a cour de récréa- 
tion. A peine en avions-nous franahi 
les limites, qu’uné foule de jeunes cu- 


rieux encercle l'appareil, le professeur | : 


et les quelques philos alors présents. 
Tout le monde veut voit Saturne! Le 
professeur prend alors notre défense: 
“Bon! bon! les philosophes seuls ont 
le droit de regarder. Les autres at- 
tendront...” — “Et dire qu'il me. fau- 
dra attendre encore sept ans avant 
de regarder dans cette éspècr 3e,.ca- 
non”, remarque un jeune élémentaire. 
Mais il n'attendit pas sept an£z pour 
demander ce qu'on voyait là-dedans. 

Samedi dernier, notré professeur de 
philosophie dut quitter avant la fin 
de la classe, pour aller schever la con- 


È $-S 


sÈ 


! 


LA LIBERTE 


Nos jeunes amis des basses classes |: 


ciens comptent profiter cette année 
des bienfaits de Y Académie, ét suivre 
èn cetn les belles traditions des an- 
néés passées. ° 
L'Académie française! C'est là que 
l'on apprend à manier une arme d'une 
Puissance à ln fois précieuse et fra- 
gile, et qui partout et tpujours nous 
sera d'un grand secours. Quelle que 
soit ja carrière où nous entrerions plus 
tard, nous aurons À nous en servir. 
Et cette arme, c'est la parole, la pa- 
role publique. Nous n'aurops d'in- 


sons toutes les circonstances qui nous 
sont offertes. Et elle nous l'apprend 

out en mous faisant surmonter 
l'obstacle terrible qui décourage et pa- 
ralyse les débutants, Ja gêne, la timi- 
dité. 

L'Académie! C'est là que naît l'élo- 
quence, c'est là qu'elle se développe 
pour devenir l'art sans” égal, l'art le 
vlus puissant, tout en restant le plus 
fragile. 3 

Espérons que tous les académiciens 
sauront comprendre: le succès nous 
est alors assuré. 
— Paul DUGAL, 

Président, 


de PAC.JC 


Le Cercle « cette année le bonheur 
et l'avantage d'avoir comme aumônier 
‘e R. P. Paul Gauthier. C'est un ami 


que bonheur de Ja paix, je ne veux pas |sée profonde devaient 


courir le risque .de voir cette paix si 


s0 
to 


S'emplole nunsi 


— 


Gags ie VAE ME ae 10 PE RE 
saura bien nous diriger dans nos di- 
verses entreprises. ; 

Le Conseil a déjà tracé 
activités de l'année, Le choix des su- 
jets de nos discussions et enquêtes est 
arrêté: sujets d'actualité qui rendront 
108 séances agréables en même temps 
qu'instructives. , , 

La diffusion du bon journal consti- 


r{tuera encore cette année le centre de 


notre “action”, et nous nous efforce- 


un propagateur. de bon esprit. 

Le Gerole a fait, ces jours derniers, 
le choix de ses dignitaires: tous sont 
gens d'initiative, ayant foi dans l'ave- 
nir, et continueront avec autant de 
zèle les travaux de leurs prédéces- 
seurs. 

Voici les noms des nouveaux élus: 
‘résident, Ernest George; vice-prési- 
dent, Gérard de Ruyck; secrétaire, 
Adrien Jacques:- trésorier, François 
Brunet; conseillers: Marcel Carbotte 
et Gilles Ayotte, : 

G. DE RK. 


Une bonne captare 


C'était en novembkre 1928. J'avais 
onze ans. Le soir d'une tempête de 
neige, en revenant du collège, la vieille 
Marthe m'avait annoncé qu'il fallait 
être sage: mes parents étaient sortis. 

Je monte à ia chambre; tout /en 
me: déshabitllant, je songe: ‘J'espère 
qué papa et maman ne seront pas 
lents à revenir.” A ce moment, com- 
me j'allais mettre mes chaussures à 
terre, je vis deux souliers d'hommes 
qui sortalent de dessous du fit. 

J'eus une peur, une de .ces. peurs 


blèués qu'il est impossible dé décrire. 


Les idées me passaient par la tête 
aussi nombreuses qué les gouttes de 
pluie dâhs ün gros ofagé, Mais je 
me remis Vite. Abbis dans ma ber- 
ceuse je fs semblant de life Ja “Vie 
héroïque de Guynemer”. C'était beau, 
mais aucun “es exploits de l'as des as 
‘rançais re me plaisait. Sans quitter 
dés yeux. les pieds du bonhomme, je 
me disais: ‘1 attend que je sois en- 
dormi pour cambrioler la maison. Je 
ne. puis descendre sans lui donser 
l'éveil; et quant à crier. Marthe èst 
à moitié sourde'… Je vais attendre 
papa.” 


ph 
ises d'où mon coeur et mA pen- 
rester absents. 
MARS inst 
Je n'allais plus à la Maison d'Eme- 
la forêt. 
ent ét le 1e: 


x | 
: 


ul 
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il 


LE 


le plan des 


tai: un bruit ce voiture dans la rue. 
Est-ce papa? Je vis les pieds bou- 
ger! Allons, l'homme va-t-il sortir? 
Non, il changenit de position. Je 
recommençai À écouter, la voiture 
s'était éloignée., Et pendant long- 
temps, j'attendis. Dix heures et de- 
mie: sonna. Rien que dix heures et 
demie! 

Tout à coup, me dis-je, papa et ma- 
Man seraient retenus à coucher à 
cause de ce temps de chien qu'il fait 
dehors! Je tremblai, Enfin, à onze 
heures, la voiture entra au garage. 
Immédiatement, j'entendis monter 
mon père: il voulait me faire coucher. 
Mais mettant mon doigt sur la bou- 
che je lui montrai les pieds. Il com- 
prit: “Ah! out, dit-il, j'ai encore ou- 
blié ton sirop." 11 descendit les mar- 
ches quatre à quatre, chercha $on re- 
volver et remontà en un clin d'oeil. 

Quelques jours plus tard, j'appris 
que nous avions fait emprisanner le 
plus redoutable cambrioleur du pays. 

François DENISET, 
Syntaxe. 
——— fé D 2——— 


” Un bienfait qui n’est pas 
perdu 


Petit Jean vient de tomber malade 


et ses parents n'ont pas assez d'ar- 


gent pour acheter les remèdes qui lui 
sont nécessaires. Ils en sont bien 
chagrinés, car cétte maladie peut de- 
venir grave. ; 

Un pauvre vieillard,.avec qui Jean 
partageait s0h déjeuner, apprend cet- 
te triste nouvelle. I1 voudfait venir- 
en aide À la famille éprouvée, mais 
lui aussi est top pauvre pour lès se- 
courir. ; 

Il raconté aux camarades du petit 
les actes de charité de Jean et il léur 
parle de so intention de lui venir 
eñ aide. HAE è 

Tous sont cortents de contribuer: à 
une bônhé oeuvre et promettent d'a- 
cheter du pauvre tous les craÿôns 
qu'il apporterait le lendemain. Aus- 
sitôt après la vente, le vieillard court 
\ In demeure du petit Jean, et, sans 
se faire connaître, remet. à la mère 
le produit de sa vente. La mère ne 
sait comment remercier le brave hohi- 
me qui est déjà reparti joyeux & la 
pensée que Jean serait bien soigné. et 
qu'il serait bientôt guéri. A 1 

Claude SUMNER, 


forêt de rêve, diaphane, 
étincelante, où des perspectives mia 
giques s'enchAssajèht dans l'ogive des 


Je m'avançaliile visage tendu vers 


elle, les lèvres entr'ouvertes, tout mon 
peine avais-je fait ouelques pas, que 


fe r'arrétai, effravée: au pied d'un 
sb Det * rl 
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ON DEMANDE un représentant pour 
Baint-Bontfnos et de dintriet 
comme ngent 6 voir aux 
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mil du village. 


a Un bon 
— cémplant, 


Aux environs da la ville. 
élévage don volnilles, ot. 


nee 

« Lee +3 A Saipt-Norbert, 
er Pembina Mifhway, près du Cotiège 
et citerne dans ln cave, pofle électrique. 
4 renser à Mme Fémend Cha 


Succrss1ox DE Mile ünbrielle Mollot, 


Lavembre 1921. 
niloba, le 29 septembre 1 
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Magnifiques chapelets en 


Prabte. 7 aux A3 
Rtes, 538, vue 

. re 

: Téte- 


23 614. ñ 21» 


re prix. 


voudront se joindre à ia chorale. 
Les principaux rôles ont été distri- 


our agir 
t 
ton pe  :778$ bués comme suit: Jeanne, Mme Elisa 


4-5. Yarnell, 


og — fun Life|cien Glénat: sainte Catherine, Mme 
Compasy ef 


” ar Georges Laflèche; sainte Marguerite, 
À DRE, Saint-Norhert | Mile Yvette Sala; le juge, M. J.-E. 


xrand chemin. Perras: la récitante, Mlle Yvonne Thi- 


mit, balance facile. 
, sur grand chemin, 
uge et La ‘Halle: 1 mille et de- 


I] y aura d'autres numéros au pro- 
à à rx. gramme qui seront annoncés plus 
L aure: , . 
tinses; petit magasin; pompe À pre tard: L'on peut être assuré d'une soi- 
dt pen 2e: in ; 4650 !vé6e artistique cornme nous en avons 
Miablianes - vous sue une petite ferme rarement. Le programme sera donné 
Le Jardinas®.| dans l'église et se clôturera par la 


payent hi", 
bénédiction solennelie hu «T. 8. Sacre- 


2-vous dans nos centres français. 
nürenser à ©, Muflet, 204, Hloe Me- 

ve, ‘Tel, 29045. ment. 
MAISON 


A l'école 

Grade X: Georgette Perras, Jeanne 
Belair. 
Se, Grade VIII: Thérèse a AR Lor- 
19 | raine Saint-Godard. 

Grade VII: Alma Tatllon, Bémond 
Pazdor. 

Grade VI:.Marie-Louise Brisson, 
Vivianne Saïnt-Godard, 

Grade V: Irène Fauchère, Violette 
McBeth. 

Grade IV: Rita Taillon, Jeanne 
d'Arc Joyal 

Grade III: Berthe Chabbert; 
Durant et Thérèse Guertin. 


Axriculture Huit pièces, four-aise 


“ris HAE Man. Té 


autrefois d+ In ville de Winmpex, 


pis décédée. 
MATIONS contre la 
être en- 
tes aux noussignés, ñ leur bureau, 
, rue rois. ville de Winnipeg, pro- 
Sibe du Manitobé, le ou avant le 1er 


Daté dans Ia ville de ianipes: Ma- 
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Léo 
Exécuteurs. ! 


ROSES 
ER Re RHUMES DE TÊTE, CATARRHE, 


et tous malaises du même genre 
promptement soulagés par l'emploi 


e la nouvelle préparation destruc- 
ve 


de germes “INHALEX”, JInha- 
lez-en quelques gouttes dans votre 
mouchoir et vous serez étonné du 
soulagement rapide qui en résultera. 
H. L. G., Sask.,, nous écrit: “Inbalex 
m'a plûs soulagé du catarrhe que 
tout ce que j'ai essayé auparavant." 


La bouteille, 50 sous. / 
CRCIL SAMES, Chimiste 


LS NOUYHAU 


or et en argent 
Articles de Mission 
: Notre spécialité: 
Libraries de l'aroisse et d'Ecole 
Tarifs srgetmux aux Hbrairies 
Livres ruligieux et de dévotion 


VIN:'DE MESSE des coteaux de 
î Hartaeh À 


16, RUE DUNDAS M: 


Vét \déiuite 0188: Toronte, Ont. 


,Lé mercredi 7 aura lieu l'assemblée 


mensuelle de ln Fédération dans la 
salle des Chevaliers de Colomb, édifice 
de la Winnipeg Truëstee, 322, rue Main: 


Les membres sont cordialement invi- |. 
Îtés._ M. Henri Lacerte a bien voulu 


accepter de nous donner une causerie 
sur l'historique de l'Association d'Edu- 
cation. nes 
LJ LR | 
Le vendredi 16 aura lieu un thé 
dont les profits iront pour l'achat de 
chaussures ét de pardessus pour les 
enfants pauvres qui fréquentent les 
écoles de Saint-Boniface ct'du Sacré- 
Coeur. Mme H. Cottingham, 58, rüe 
Ash, Winnipeg, a gracieusement mis 
sa demeure à nôtre disposition pour 
cette fonction sociale. 
D ——— 


Le maire Webb sera de 
nouveau candidat 


Le maire Ralph-H. Webb, de Win- 
nipeg, a annoncé qu'il se présentera 
pour la sixième fois à la mairie, aux 
prochaines élections municipales du 
27 novembre, 11 y a trois autres can- 
didats sur les rangs. 

ns =. 0 censé 


Les travaux sont repris à 
l’Université du Manitoba 


On a repris les travaux de cons- 
truction à l'Université du Manitoba. 
A la suite d'un compromis proposé 
par le sénateur Robertson au nom du 
gouvernement fédéral et accepté par 
M. Bracken, la province paiera les 
matériaux et la moitié de la main- 
d'oeuvre, soit environ 70% du coût 
total au lieu de 50%. II en résultera 
une dépense supplémentaire de $125,- 
000 pour le Manitoba. 

——— 2 DD-2—— 


Des artistes payés en ap- 
__*__ plaudissements - 


» ! 
John McCormack, le fameux ténor 
qui donnera un récital à l'Amphithéa- 
tre le lundi 12 octobre, raconte qu'il 
y à un bon nombre, d'années, il était 
au programme d'une soirée avec Fritz 
Kreisler à Newcastle, La recette fut 
de 60 livres ($300). Une fois la salle 
et les autres dépenses payées, il res- 
tait peu de chose pour les deux ar- 
tistes, “Je crois, dit-il, que nous eû- 
mes pour notre part trois salves d'ap- 
plaudissements”’. Mais le fameux té- 
nor conœut mieux encore. Une fois, 
à Scarborough, il vint treize person- 
nes et il leur chanta treize chansons. 
Une autre fois, à Tralee, pas un seul 
auditeur! -— Vous dûtes être furieux 
contre Tralee? lui demandait-on.. — 
C'en fut une bonne! dit-il, j'en riais 
ençoré plusieurs jours après! 
<< + ©— ———— 


PETITES N NOTES 


Mine JL. Provont a M Jô Pa 
vost. sont parties dimanche 


N tes . 


_uIBERTI 


sr 


Ces magnifiques montres sont d’une 


eg agi den 
LE: 


valeur 


Québec. 
Dbsenshe. jénctell 111 pete 


8h. de l'après-midi, S. E Mgr Sinnott| . 


présidera.la cérémonie de.la bénédic- 
tion de la nouvelle salle paroissiale de 
Holy Ghost. 1] y aura chants et dis- 
cours. Tous sont cordialement invités, 
——— 2202 — 
‘Alexandre Dumes n'a pas écrit 


Era se 


nn 


dans un hôtel d'une. ville du Midi, 11} 


XACTE MENT les mêmes mouvements que l'on trouve dans les montres importées et dispendieuses! 
Les plus nouvelles formes de boîtiers! Jolis bracelets en ruban et courroies de ei ir doux! Toutes 
les a it à ‘sont pleinemnt garanties et donneront des années de service durable, 


Montres rectangulaires de dames 


Boîtier fini blane ou vert; 
mouvement, quinze rubis; 
bracelet de ruban noir. 
-Prix, 


_$8.50 


4, * 


Une montre aux lignes modernes 


Montre de dames, délica- 


tement fagonnée, Blanche 
’ ou verte; en O7; MmOouve- 


ment suisse quinze rubis. 
Charmant modèle pour ca- 
déau. Pris, : 


$6.50 


Montre de cinq dollars 


Elle semble beaucoup plus 
dispendieuse; jolies eiselu- 
:_ res, lignes gracièuses. Boî- 
ticr princesse, octogone où 


tonneau; fini vert ou’ 
blanc; mouvement quinze 
rubis. Prix, : 


$5.00 


vase EL EÉN QUES 14, LE 
pe «: à. 


exceptionnelle 


_ Parce que leurs mouvements suisses ont été achetés 
A... directement du manufacturier 


_ connêt. 


PL. 7e 


*Montre de poche pour hommes 


Mince, joli boîter, fini vert : 
où blanc. Grandeurs popu- 
lairés 12 et 16; mouvement 
dix-sept rubis. Vaut beau- 
coup plus. Prix, 


$5.95 


Montre favorite des hom- 
més; bracelet large et soli- 
de, chiffres lumineux. Boî- 
tier chrome, trois formes, 
mouvemebt quinze rubis. 


Prix, "3 


$6.50 


Montre lumineuse 


Un choix parfait pour gar- 
Boîtier en. nickel, 
forme ronde, mouvement 
quinze rubis, bracelet brun 
ou gris. Prix, 


$5.00 


Rayon de la bijouterie, rez-de-chaussée, Donall 


